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TriJaesdent
‘Doux fraing$8.38 rencontrent

à Louiseville
Un terrible accident est arrivé

samedi après-midi à l,ouiseville.
Deux trains se sont rencontrés à
l'entrée du pont de la rivière du
Loup et les deux locomotives ont
été presque complètement détrui- ;
tes. Un des blessés ne survivra
probablement pas et un autre a
du subir amputation d'une jam-
be.

Un représentant du Trifluvien a
rencontré dimanche un employé
du C. P. R. et a pu obtenir cer-
tains détails très intéressants au
sujet de cet accident.
La collision a eu lien vers qua-

tre heures et dix minutes à l’en-
trée onest du pont de fer de la ri-
vière du Loup. La cause probable ;

 

 

de l'accident serait le fait que le
train venant de Québec était qua-
tre à cing minutes en avant de
son temps ordinaire. Je train ve-
nant de Montréal était en charge
de M.
qui réside rue Champflour ici aux
‘Trois-Rivières ; entre comme d'ha-

bitude sur la voie d'évitement par
l'extrémité ouest, il reçut de l’o-

pérateur de Louiseville l'ordre de
revenir sur la voie principale pour
retourner sur la voie d'évitement
en passant par l’extrémité est.
Nous devons mehitionner en pay-!

sant ‘que l'agent delat gare de
Louiseville M. Boucher assez gra-
vement malade depuis quelque
temps; eft getugllement eu cong
il est placé par unijeuneol
rateur Hele hi fous tchappé]
C'est done en slavangant pour en-
trer sur cette voie de garage, qu'à
travers la ‘brune très épaisse qu’il
v avait ce jour là, le mécanicien
du ‘train de Montréal apercut le

le Conducteur J. Æ Pellan |!

 

AVANT TOUT SOYONS TRIFLUVIENS.

EDITION BI-HEBDOMADARE.

flet l'alarme du danger ; à l'ins-
tant même, les deux locomotives
s'entrechoquèrent. Les nombreux
passagers du convoi subirent deux
srlsecousses et le train stop-

€ proposé aux bagages aver-
tl du danger par le sifflet de la
locomative eût le temps de se je-
ter en bas de son char par la
porte qu'il entr'ouvrit et qui se
brisa immediatement après, en se
Tefermant brusquement. Le méca-
nicien Charles Lalumière ne fut
pas aussi heurenx, en voulant sau-
ter de sa locomotive, il eût la
jambe broyée au genou. On le
transporta dans la gare où les

, docteurs Plante et Hamelin de
Louiseville lui donnèrent les pre-
miers soins.

| Plusieurs trifluviens étaient sur
ce train descendant de Montréal
“entre autre M, F. Valentine, J. E,
Choquette inspecteur de la Cie Te
léphone Bell et M. J, Blouin com-
mis.
Le train venant de Québec était

en charge de M. le conducteur Læs-
carbeau ; le mécanicien et le chauf-
feur de ce train restèrent à leur
poste et ne rjçurent aucun mal.
M. Adélard Bernier fils de Mad.
Vve Jos Bernier de la rue St-Geor-

"ges qui voyageait sur Pengin vou-
lut sauter en bas de la locomoti-
ve et se blessa très grièvement.
Comme on peut le penser le dom-
mage aux chars à bagages à été
très considérable, quant aux deux
locomotives, sans toutefois quitter
la voie, elles furent à peu près
tomplètement détruites.
Quelques trifluviens se trouvaient

aussi surf le train allant à Mont-
réal, citons Madame J. A. Cor
meau et ses enfants et M. F. La-
fleur de l'Hôtel Dufresne et M. N.
Fickler. |Heureusement qu’à part

une grande frayeur, du reste facile
à comprendre, tous les passagers
‘Turêfit à pên près sains et saufs.

 

eee————

Sirop du Dr. Fred. Demers
PoUR LES ENFANTS
 

Ce sirop ne peut être trop re-
commandé pour le sommeil, la
dentition, contre les coliques, la
diarrhée et le rhume. En vente train- deQuébec qui venait. a sa

rencontre, 11 fit machine en arriè-
re et donna par un coup de sif-

partout. Dépôt 1157 rue St Lau-
rent. Montréal.
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RECETTES

31 Déc. 1963.—Argent rai . 557
Cotisations régulidren., 8,40 3.05
Rétributions mensuelles... 1,410.72
Aubvention du Gouverneme: 1,134.29
Pouds d'amortissements.... 42.79
Intérét aur arrérages.. . 39.64

- Octroi du Gouv. pour scole du soir 80.00
Avis et mandats... 308
Vente de MMfériaUE...….. 00000 . 270
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Eatretien ot réparations

EcoleNe 1...........8 728 94
Ecole « 2... ». 4,587 60
“ow 126 63
“ og cee 495
“ 5 . 65 10
“ -. eee. 184 69
Ho Trasoseccn… 49 35

—— 5790 ‘1
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Eee. sur taxes scolaires. 268 27
1744 30

Livers

Chauffage... ...... 1349 79
Papeterieetimpressiors 23 45
Assor. des propriétés.. 314 80
Frais légavx ......... 28 85
Fonds d’emortissement 272 79
Dépenses contingentes. 375 00

 2284 68

Salaires

Frères des Ecoles Chrét, 3160 00
Rév. Dames Ursulines. 1500 00
Joseph Fafard......... 363 00

 

- Belle M Eva Püthier.…. 131 60
Frs Paremt........... 100 00
Art. Nobert........... 100 60
3.0, Désileta......….….. 560 00
Bea-Frésorier..…..….…... 308 00
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Elévateurs

Tuyaux à Bau

et, Gaz

Connections”
D'Aquedve

Colonnes pour Batisses
Cheminées d’Acier pour

Moulius, Ateliers
pour

 

“Bois de Pulpe (Conveyers)
Spécialité de Réparations de

Moulins à Scie, Dredges, Ete.
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NOUVELLE PUBLICATION |

CHOSES B'AUTREFOIS
FeuillesEparses

PAR

ERNEST GAGNON
 

Elégant volume in-12, de 320 pa-
ges,—un des ouvrages les plus réus-
sis de la typographie Dusseault &
Proulx. (Québec, 1905 ).
Prix : 1 exemplaire.....75¢, fran-

[1J85c.

SOMMAIRE DES ARTICLES
Souvenirs intimes.
La fête de Noël à Québec en 1645

. A bâtons rompus.
Chronique d'avril. (1882 )-
Une visite chez Rossini.
Bibliographie.
Athéniens et Beurriers.
Villégiature. (1868)
L'esprit d'autrefois.
Poésie d’outre-tombe. :

11, Chronique de Québec. (1891)
32. Petite chronique, (1882
13, Chronique de septembre ( 1823 )
14. Après a”session
15. La montre de Montcalm.
we Folk-Lore.
Le Lac St-Jean et les Monta-

“ gnais.
18,. Eetons du Saguenay.
19. Madame Albani.

28. Dans les Plaines de l'Ouest,—
Rencontre inattendue.

21. La musique et les Noëls popu-
laires.

22. Chez les Trappistes de Mistas-
sini,

23. L'agriculture à l’école.
24. En Italie. -
25. Notre langage.
26. Philologie.
27. Percé et la Mer.

28. Premier venu.
29. Chronique de janvier. ( 1883 )
30. ‘Discours et Conférences.”
3r. Les déceptions d’un Parisien.
32. *Labrador et Anticosti.”
33. Esther Wheelright.
34. Chants hurons et Chichigoua-

nes.
35. ‘Christophe Colomb.”

36. Une page d’Adolphe Adam.
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On peut se procurer ce volume
en s'adressant à l'auteur, 164
Grande-Allée, Québec, ou a la li-
brairie P. V. Ayotte Trois-Rivières.
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P. A. GOUIN
IMPORTATEUR DIRECT DE —

Ferronneries & Quincaileries
Département du Gros, 13, RUE CRAIC.
Magasin de Détail, 38, RUE DU PLATON

 

 

SPECLAILITES :

Marchandiees pour Marchands, Forgerons, Voituriers et Con-
tracteurs. Ces messieurs tronveront an assortiment complet d-e
lignes dont ils ont besoin, et ce, à des prix garantis.

Agent pour les célèbres Vernis Valentine & Cie,
de New-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre.

Toute commaade par ls malle est promptement et soigueu
ment remplie.

 

Nouvel horaire du C P.R
affiché depuis le 9 Octobre 1904
jusqu’à nouvel ordre.

Pour Montréal 2.45 a.m
“ 526 a.m
“ 1120 a,m
“ 2.87 p. m
$ Dimanche 2.45 p m

Pour Québec 3.88a, m
“ 7.00 a, m
« 12.22 p.m
« 450 p m
*  Dimanche 7.15 p.m

Grand'Mère et Piles 7.20a.m
“ 12 28 p.m
4 500 pm

Shawinigan Falls 1228 p.m
CHARS TOURISTES

Les Ohare Touristes partent.
de Montréal à 10.00 hrs P.M.tout
les mardis et arrivent à Chicago
les mercredis à 930 hrs P.
Ils ‘connecteut’’ avec des Ohars
Touristes à Chicago pourl'Ouest.

D. CHENEVERT,
Agent.

GRAND TRONC
Trois-Rivières (Traversée du

batesu à 11.30 r. m.) Départ du
train à 12.15 p.m.

 

 

FILLE DE CHAMBRE

On demande une fille de cham- !
bre à l'Hôtel Dufresne,

Pourquoi payer
si cher pour un nom

Quand vous pouvez avoir une

bonne buttine en Box-Calf Good-
year Well à fa,00 garantie, vous

Épargnez 51.00 par paire.

ROX COLTIVATEURSET OOVRIERS
Si vous avez Lesoin d’une bonne

chaussure de travail venez nous
rendre visite avant d'atheter. Nous
sommes en position cette année de
vous vendre les meilleures chaussu-
res depuis $1.25 a $2.70,

Nos bottes en camntclioue pour
hommes, femmes, filles et enfants
seront vendues au prix de 1904
malgré la hausse de 15 p. c. sur
le caoutchouc.

Au Magasin du Peuple
41 Rue Du Platon

TROIS-RIVIBRES.

Fermeture
Durant les micis de mars et avril 2 8 hrs tous les soirs excepté le

Yendredi et Je samedi, vendredi #
"2 heures, samedi 10 1-2 hrs.
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AU LAB
Le Labrador cst peut-itre le pays

de la terre le moins propicéa ‘la
colonisation. II sulfit d'y passer
l'hiver pour avoir la clé de lénig
me. Le Labrador, pays essentielle-
ment plat, est hbalayé dans toute
son étendue par les vents du nord,
Le froid y est donc extrême.
En outre, les eaux n'ayant pas

d'écoulement, le sol est éminem-
ment marécageux, et le climat, du-
rant la saison chaude, est mortel
pour les Européens. L'hiver, c’est
‘Un autre péril qui se présente. À
ce point de vue, je puis parler en
connaissance de cause, puisque le
seul séjour que j'aie fait au La-
rador s'écoula de novembre à la
1 de mars, il y a quelque sept

ou huit ans.

C'était le 7 jnats. Attaché à
une exploration minéralogique, je
me trouvais à quelque distance du
cap Chidley (ou Chidleigh, comme
l'orthographient les atlas français,

Je ne sais pourquoi). Pour av-ir
manqué =le dernier paquebot qui
nous eût rarenés à Saint-Jeau-de
Terre-Neuve avant la formation de
la banquise, nous avions «di hiver-
ner dans un misérable village ap-
pelé Hebron.

Mon plaisir était de in‘aventurer
aussi Jom que possible sur le
“pack,” sur la banquise, pour guet
ter les pécheurs de phoques. Ac-
croupis près d'un trou scié dans
l'épaisseur de la glace, abrités

wontre le vent du pôle par un pe-

tit mur de neige, ils attendaient,

le Lurpon en main, que le phoque
vint respirer.
Rapide comme l'éclair, le fer

s'enfonçait dans de corps de Pam-
phibie, qui, poussant un gémisse-
ment plaintif, aux sonorités hu-
maines, disparaissait dans un re
mous d'eau teintée de sang. pour
réapparaître quelques minutes plus
tard, rumené par lu corde du har-
pon.
Ce matinda, vers dix heures,

comme

=

je m'éloignais du village,
un vieux pêcheur d'origine franco-
canadienne m'avertit qu'il y avait

RADOR
 

  

danger à s'aventurer sur la ban-
quise.

—Le temps s'est bien radouci,
In'sieur, vous savez ! La glace, elle
à dû se ramincir, tel que je vous
le dis, m'sieur ; en plus de cela, y
@ eu gros temps au large, et la
glace, elle pourrait bien s'être fen-
diilée.
—Merci-du conseil, monsieur l’er-

rin mais alors pourquoi ces jeunes
gens là-bas s’engagent-ils sur la
Fluce ? Ne vont-ils pas à la pêche
au phoque, comme d'habitude ?
—Ca ne veut pas dire nonobs-

tant qu’ils vont revenir, m'sieur ! |
Je vous assure qu'ils pourraient le homines,

les gars au père Mac- |regretter,

Kreigh! Mais c'est jeunet, ça ne
veut pas écouter les conseils des
vieux du ‘“choré* (du rivage du
Labrador). Comme s1 deux peaux
de chrétiens ne valaient pas mieux
qu'une peau de ‘sille"* { Phoque },
je vous le demande, m'sieur !
Je prétais l’oreille au pittores-

que parler du vieux Canadien, lors- ,
qu'un cri terrible ramena mes re-
£ards vers la banquise : où étaient
passes les fils Mac-Kreigh ? A
l'instant, je vovais leurs bonnets
de fourrure noire, leurs pelerines,
leurs bottes, se détacher sur la gla-
ve, à deux cents mètres au plus
de la rive...
—lis ont chuté dans l’eau ! Les

pauvres gars !

Aux eris de M. Périn, Mac
Kreigh Ctait accourn au seuil de
Sa maison. Comprenant ce qui se
passait, il rentrait  précipitam-
ment ct ressortait avec une longue
Hgne de pêche que, tout en cou-
rant. il se ficelait sous les aissel-
les. Sa fille, une robuste Ecossai
se d'une Vingtaine d'années, cou-
Trait à côté de hi.
—" Where are they ?* Où sont-

ils

?

criait-il, sans s'arrêter,
Nos bras tendus lui indiquaient

la direction, et il hata sa course.
Du monticule, où nous étions allés
nous poster, nous distinguions
maintenant un trou large de cing

  

   

brusquement dans la banquise au
passage des-deux jeunes gens.
—Heureusement,

ger ! murmyrai-je, pour rom,
silence, qui devenait angoissant.
—Nager ! Pourquoi saurions-

nous nager ? réphqua Périn en ô-
tant de sa bouche dégarnie la pi-

le

L'heure de chacun vient en son
temps, «et n’y a rien à faire, Et
puisse, allez-y donc nager dans c'te
jeau-ci qu'est plutôt de la glace
que de l'ieau! _,
Toujours la vieille superstition

de nos marins français, qui sont
d'avis qu’un naufragé qui sait na-
ger ne fait que prolonger son 9
gonie
Cependant, Mac Kreigh, un hom-

me de haute taille, d'une quaran-

taine d'années à en juger par son
apparence robuste, était parvenu
à l'ortfice du trou. Sa fille, restée
À dix mètres en arrière, couche
de tout son long sur la glace, à
plat ventre.
Sans une seconde d'hésitation, le

pécheur  disparaissait dans l’eau
glacée, ut les cœurs des assistants
battirent plus fort. Serait-il seul
à revenir ? La mer le rendraitælle
à la pauvre jeune fille, qui, de ses
FENx éplorés, guettait le trou béant
—Le voici ! Hourrah ! Bravo |

ont crié les assistants, qui déja
sautent de joie.
En effet, l'héroïque pêcheur a

dressé au-dessus de l'eau sa tête
ruisselante. 11 porte dans ses bras’
un corps inanime, que des compa-
gnons qui ont rampé jusque-la a
plat ventre l’aident à hisser sur
la glace.
On veut lui faire avaler un cor-

dial. Il ne prend même pas le
temps de refuser d’un geste ! De
nouveau, il a disparu, , À la re-

cherche de l'autre fils.
Il Ie ramena lui aussi. Mais c'est

jen vain que les deux corps, trans-
portés aussitôt dans la maison

rla plus proche, furent frottésct
| massés pendant une ‘heure ; l’he-
roïsme du père n'avait about:
,qu'à retirer de l'eau deux cada-
| vres.…

; Ah! cette journée du 21 mars !
Tas habitants de Hébron se sou-
viendront longtemps de cette jour-
née fatale. Jls pourront la —inar-
quer d'une croix noire !
Ie drame que je viens de narrer

s'était déroulé si rapidement, qu'à
l'autre bout du village les pêcheurs
et leurs familles ne savaient pus
encore ce qui slétait passé, D'ail-
leurs, un promontoire de roches
les isolait des autres maisons, leur
cachañt tout'au moins la vue de
la petite anse où leurs deux com-
patriotes venaient de trouver la
mort,

C'est

 

 

  

 
 

 

   

ce qui explique que deux
sans soupçonner le dan-

ger que présentait maintenant la
glace, étaient partis duns leur ‘ko-
matik” (traîneau à chiens) au
moment même où Mac Kreigh re-
tirait de l'eau le second cadavre.
Leur ‘intention était de traverser
un bras de mer pour aller couper
du bois à brûler dans une ile voi-
sine,
Les premiers picheurs qui les a-

perçoivent leur crient de rebrous-
ser chemin ; mais il est déjà trop
tard. La glace cède sous le poids
du véhicule ; hommes, chiens, trai-
neau, tout disparaît sous l'eau, de-
vant les spectateurs horrifiés.
Courir à leur secours, c'est aller

à Une mort certaine ! Mais le cri
d'agonie des deux hommes, au mo-
ment où ils disparaissaient dans
l’abîme, est parvenu jusqu'à l'ex-
trémité du village. La sœur d'un
des deux hommes s'élance, malgré
Jes avertissements éperdus de la
foule.
—"For God's sake !” Pour l’a-

mour de Dieu ! N'approchez pas
du trou !
L'une des deux victimes a pu

sans doute se dégager du traîneau
sombré et des rênes : c'est préci-
sément le frère de la jeune femme.
On le voit se cramponner désespé-
rément au rebord du trou: mai
ses efforts sont vains : ses vête-
ments, alourdis par l'eau, l'empc-
chent de se hisser sur la #lace.

  

   À #ix métres qui s'était produit|

  
Ne tousse,CAPSULES

CRESUBENEa  
  

NIET
ne souffrez plus de la gorge, ni des bronches,
ni des poumons,
aux Capsules Crésobène (produit Fran-

fais.) Elles sontinfaillibles, elles soulagent

|

-
immédiatement les Toux les plus opiniâtres,

Prix: socts le Macon. Tipdt
thas Pry autres pi

Aura-til la force de maintenir sa
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Recourez avec confiance

Aan Décanv, Pharmacien; 268
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Aux némers SEULEMENTit Red
ponce auxPORTE AUXHOMMES VIOOUREUR

las fes raformatsPoAdeAELis

maladie, par I'usage immodéré de
par la mauvaise conduite.

les muscles, les douleurs intermit
lescôtés ; les maux de reins, le

aux merfs'affaibl!ä et fatigués.

abattus, couffrants, ne faites pas
bière, whisky, narcutique : les
puisse vous remettre à la santé,

en coûtera

par la malle, sur réception du prix,

Catherine. Montréal.

" Piiuies Moro:

hre
Boiteov en

Hommes  
ALADIES CE COEURDE POUMOI

DY FOIE. DES ROONONS EV TOUS CE
AINSI GUE CES MALALIES CUMPLIL.

FaFOUBLES NERVEUX
€3 (1 PARTIC HERES

ONSTITUE LC 8 T
FABLES KY CON
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CALE

Fuc-Sislle exuct d’une boîte de Pilules Moro,

Donnez-nous un homme brisé par les excès, la dissipation, un travail
wop dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ait sapé sa vitalité,

“ avec les Pilules Moro nous le rendrons aussi vigoureux en tous points,
ue n'importe grel homme de son âge.
, Les Pilules foro ne feront ha hercule d’un hommeque la nature
n’a pas créé pourêtre fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme
plus fort qu’il n’est. Quent à l'homme qui a été fort et qui a perdu sa
vigueur, elles le feront aussi fort qu'il n'a jamais été,

Les PHules Moro rendront à tout homme ce qu’il à perdu soit par la
Ja boisson, par les abus de jeunesse où

Un hommequiest nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles,
qui dort mal, s’éveille plus fatigué que lorsqu'il s’est couché, qui est
facilement découragé, enclin à songer continuellement à sa maladie, qui
a perdu tonte ambition, toute énergie, recouvrera sa vigueur et son cou-
rage par l'usage des Pilules M'Dioro,

Les Pilules Moro guérissent les douleurs dans le dos, les jointures et
tentes dans les épaules, la poitrine ou
lumbago, les rhumatismes,le tran.

chement d'urine ; les affections de la vessie, les palpitations de
cacur, et surtout mnéncut toujours une bonne digestion chez les hom- 8
Inca ri souffrent de ‘eur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir que pratiqué à l'établissement

Si vous êtes tnalades, fatigués, faibles, nerveux, dyspeptiques,
d'erreur ; laissez de côté boissons,
Pilules Moro sont le seul remède qui

nous vous les enverroms
sac la boîte, ou sixboltes pour $2.56. -

Adresses vos lettres: Compagnie Médicale Moro, 1724 rue Ste

  

tête hors de l'eau, jusqu’à ce qu'ar-
rivent les secours qu'on organise ?
Arrêtez ! N'allyz pas plus loin.

Jæ jeune femme a continué sa
course sur-la glace, qui se craqui-
le autour d'elle. Kile a compris
qu’en: courant ainsi, elle hâterait
la désagrégation de la banquise;
ct ce serait causer la mort de son
frère, la sienne aussi. Couchée à
Plat ventre, elle rampe lentement
vers le trou, si lentement, qu'elle
emploie plusieurs minutes pour
franchir les trois ou quatre mé-
tres qui la séparent du malheu-

 

reux.
Ténfin, Ja voici au but. Il était

temps ! Le froid intense triom-
phait déjà de l'énergie vitale du pé-
cheur ; ses doigts glissaient sur la
glace. Et elle étend les ‘bras, sai-
sit Pune des tains de son frère
dans les siennes. Kt sans un tnou-
vement, ils attendent..., ils atten-
dent . que Je Jeger canot lancé sur
la glace par un ami dévoué vienne
les arracher à l'étreinte dela
mort.
Et'e

de lhé
banquise

   

fut grâce au dévouement
qe jeune femme que la
ne fit, ce jour-là, que

trois victimes, au lieu de quatre.

 

  PACIFIQUECANADIEN

EXCURSION DU PRINTEMPS
POUR LACOLONISATION

AU NOUVEL € NTAHIO

Le 11 s’Amil 1905

    
LE

Dis billits, pour aller seulement, de
seconde classe, seront vendre de d'roig-
Rivières pour les places suivantes :

Rutherglen .....,........,
Sturgeon Falls,
Verver .,....

     

  
  

 

   

$ 8.15
895
910

Warren » 830
Mark<tay 2.50
Massy, » 1080
Blind Rive - JLéo
Chelmsfurd |

Un certificat sers donné pour chaque
billet avec lequel Je voyagenr obtiendra un
billet gratin pour retourner. Pour Plus am-

| ples informations adressez-vous au No 4
‘ue du Platon où aux autres agents

D. CHEN.EVERT, 
  

Cachers Av Dr. Fred, Demers
CoNTRE LE MAY. DE TRTEY
 

Leura effets ront d'une efficacie
té merveilleuse contre tons manx
de tête. migraine. nèvralgie, fi?e
vre on grippe. Erigez le nom snr
chaque cachet. En vente partant
Dépôt 115” St Lanrent Montréal

JEAN COTE. forgeron de Ste Thicle,
fait cession de ses biens pour le bénéfice de
ses créanciere, le vingt-quajre mars courant.
Avis est dorné A sen créunciers, d'être pré-
sente à la chambre des Audiences, au Palais
de Justice, rn la cité des Trois-Rivières, le
quatrième jour d'avril prochain, à dix heures
de l'avant-midi, pour donner lenr avis sur
In nomination d'un curateur et des inspec-
foura A Is dite faillite,

‘Troie-Rivières, 27 mars 1905,

[Vraie copie] R.8. COOKE,

 

 

J. 0.8.
GEO. METHOT,

Proc, des requérants-cer-ion.

CORPORATION

DE LA CITÉ

 

Des Trois Rivieres
——

AVIS PUBLIC.

—

| Est par la présont donné que le 1dle de| perception de la cité des Trois Rivières entcom-p'ôté et qu’il est mainterant déporé aubureau du soussigné Toutes personves ymentionnées comme Rujottcs an paiementder cotirations municipales et +colaires sont
requires d'en payer ls montant au voussigné,À son bureau, dans les vingt jour, à partir
du 14 Mars courant, sans avis ultéricur,
‘Un eicompte de SIX l'AR CRNT soraaccordé sur le palement des cotisations

mubicipales et ecolaires Is ou avant le 3Avril prochain inctusivement.

LT DESAULNIBRS,
Rec.-Trés, Corp. des Trois-Rivières.
Horgr-or-Vites,

‘Trois-Rivières, 14 Mara 1905. }

PURLIC NOTICE

Is hereby given that the collection roll of
the city of Thr-e Rivers, ie com,leted and 
 

is Dow deporited Iu the office of the under.
signed.

| "All persons therein 1nenti
| to the jayment of Munici
taxes, are hereby

, smount thereof to tl

oned as euhject
pal and School

required to pay the
ie underaigued, in hisoffice, within twenty day», fiomthe 14th

March instant, without farther notice.
SIX PER CENT discount will be allowedvn the payment of Mut icipal and School

taxes on or before the 3rd April next inclu.
sively,

L T. DESAULNIERS,
Bec.-Treas. of Corp. of Three Rivers,

Crry-Hair. } ,
«Three Bivers, 14th March 1905,

MINARD'S LINIMENT
-ébtfe meilleur.
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L'entrée du Sanatoriumest libre-
pour toute personne, homipe, fem-
me, enfant, de la ville où de la
campagne, qui désire recevoirdes
soins médicaux. Tout médecin
peut réserver des chambres x
ses patients, ou les traiter n'i) le-
préfère, en collaboration avec ler
médecins résidant à l'Institut. Oet
établissement modèle eat pourvu
des appareils les plus modernes et

. les plus perfectionnés pour le trai-
; vement des diverses maladies. Ren-
ferme un laboratoire pour les exa-
mens des urines, des crachats, du
suc gastrique du sang, etc, une
installation complète pour les eza-
mens par les Rayons X, etc. Trai-
tement par les bains électriques,
les rayons X, les bains {wees amé-
liorés, les bains turco-russes, les
irhalations d'ozone etc.—Nouveau
truitement, pour l’alcoolisme tel

; d'Auteuil à Paris ; guérison rapide.
! L'établissement possède aussi un
appareil électrique capable de pro-
duire les merveilleux courants de
Morton, pour le traitement du

Touh les hommes peuver.t proriter des lumières des Médecins des ; lumbago, de la sciatique et autres
Pilules Moro. Hommes, vous tous qui souffrez et n'avez pu trouver 8
nulle part soulagement & vos douleurs, écrivez-leur ou allez les voir à Buéris en trois ou quatre séauces,
leurs bureaux, au No. 1724 rue Ste-Catherine, Montréal sil ne vous

un sou et vous pouvez être certains qu'ils vous guériront, € e
Les Pilules Moro se vendentchez tous les marchands de remèdes, @ tion curative des bains d'air chaud

vous ne pouvez les trouver dans votre localité,

douleurs, lesquels sont souvent

De même des rhumatismes les plus
! rebelles, cèdent rapidement à l’ac-

sec surchauffé. Résultats aussi
excellents dans la goutte et l'obé-
sité—Traitement spécial pour ls
dyapepsie.
Le Sanatorium est dirigé par des

médecins et reçoit l'encourage-
ment des praticiens les plus dis-
tingués,
Pour prospectue illustré, adres-

sez à Institut Hydro-électrothé-
rapique,

23 avenue Laviolette
Trois-Rivières

AlDÉLIVEAU
MARCHAND-EPICIER

No 14, Rue X-Ceurges
En face du Marchéau Foix

TROIS-RIVIERES

M. BELIVEAU offre à ses
clients et au public en général
des marchandises de première
classe à des prix excessive-
ment bas et ceux qui voudront
bien lui donner leurs comman-
des n'auront pas à le regretter.

Voustrouverez le plus beau
choix de Sucreries, Biscuits,
Épiceries en général, pour sa-
tisfaire les plus difficiles; le
tout de première qualité et
vendu à des prix défiant toute
compétition, Co
BEUne visite est sollicitée,
TELEPHONE 89.
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Bataille dès Métis
coontre les Sioux

A laquelle assistait Mgr
--Lafièche

EN 1651

  

57e8 C4 —_

Si “quelque jour un écrivain en-

treprendd'écrire l'histaire du Nord-

Ouest sans préjugés de race, il lui

sera facile de recueillir de la tra-

dition mainte action généreuse ou

hardie, qui prouve que le sang

français’conserve sa vaillance jus-

que . sous les climats glacés du

Nord. i

Quand les vastes psairies de 1'Ou-
est, ‘qui se penplent aujourd'hui a-

vec une fapidité qui tient du pro-
dige, n'étaient encore que d’im-
memses déserts où l'indien seul
plantait sa tente, et où le blanc
ne pénétrait que pour chasser les
animaux sauvages, la guerre entre
les nombreuses tribus indiennes é-
tait plus fréquente que la paix.
l'our les sauvages, la guerre était
comme un état normal ; on au-
rait dit qu’ils ne vivaient que pour
se battre. Ils passaient une moitié
de leur vie à combiner des plans
d'attaque, et l'autre à les exécu-
ter. Généralement, ces guerres se
faisaient entre sauvages : cepen-
dant les blancs n'étaient pas tou-
jours à l'abri de tout danger; et,
plus d'une fois, ils ont eu à oppo-
ser de vigoureuses résistances aux
attaques de ces terribles enfants
du désert.
Dans ces contrées sauvages la

renommée n’est pas alléeporter bien
loin le bruit de ces combats; ce-
pendant, il est certain qu'il n’a
mangpé à plusieurs d’entre eux
qu'un théâtre plus illustre pour
mériter d'être enrégistrés dans
l'histoire et de passer avec hon-
neur à la postérité.

Voici le récit détaillé d'un de ces
combats, où soixante inétis lutté-
rent pendant trois jours, avec um
courage héroïque, contre deux mil-
le cavaliers Sioux qui les tenaient
enfermés dans un petit campement.
Sa Grandeur Mgr Laflèche, alors

missionnaire à la Rivière Rouge,
accompagnait les chasseurs métis
à la prairie ; il se trouva lui-mê-
tne dans le petit camp des ass
gés durant ces deux terribles jour-
nées. La bataille eut lieu le 13 et

le 14 juillet 1851, au pied des but-
tes de Grand Côteau, dans le Da-
kota.
Le 15 juin de l’ennée 1851, époque

ordinaire du départ pour la chas-
se au buffle, un parti de chasseurs
aissait la mission du Cheval
Blane (Saint-François-Xavier ) et
se mettait en route pour la prairie.
Après quelques jours de marche,

ce parti rejoignait les camps de
Saint-Boniface et de Pembina, et

partait avec les chasseurs de ces
denx derniers camps, le nombre
des cavaliers s'élevait à trois cent
quatre vingt cinq. C'était autant
qu’il en fallait pour tenir en res-
peet toute tribu ennentie qui au-

fait eu l’intention de les attaquer;

mais d'un autre côté, c'était plus
de monde qu’il en fallait pour
chasser avec avantage. Après a-
voir tenu conseil on résolut de se
séparer. Le plus grand nombre
pourtant était d'opinion qu'il était
dangereux de s’aventurer tro oir
sur le terrain des Sioux et que ce
serait une imprudence d'y mar-
chèr par petits camps.
Tous les chasseurs savaient que

les sauvages avaient passé l'hiver
précédent à se préparer à la guer-
re et qu’ils n'attendaient qu’une
occasion favorable pour faire un
coup.

Après avoir pesé toutes les rai-
sons qui pouvaient les rassurer,
soixante et sept cavaliers consen-
tirent à se préparer de la grande

  

 

bande: ct tous les autres; au
nombre de trois cents dix-huit,
restérerft unis, et se dirigérent
vers un endroit appelé la maison
du chien. En prenant cette direc-
tion ils s'éloignaient un peu des
terres des Sioux.
Pour rassurer leurs compagnons

dont le petit nombre pouvait assu-
rément leur inspirer de sérieures
inquiétudes, ils leur promirent de
voler à leur secours dès qu’ils ap-
Prendraient l'approche de l'ennemi.
Les deux camps se mirent en

marche, chacun dans sa direction.
A peine s'étaient-ils séparés que

déjà les cavaliers du grand camp
donnaient la chasse à un parti de
Sioux qu’ils découvraient dans les
environs. Ils avaient décidé de ne
pas les souffrir autour d'eux,
La nouvelle de cette rencontre

fut immédiatement portée aux ca-
valiers du petit camp, afin de les
faire redoubler de vigilance.

Les jours suivants, la marche se
continua ‘sans accidents pour ces
derniers jusqu'à l'endroit appelé le
Grand Coteau, place bien connue
de tous les chasseurs, Les soixan-
te et sept cavaliers arrivèrent à
cet endroit le 12 juillet au soir,
un samedi.
Au moment de camper, après a-

voir gravi la première hauteur des
buttes des côteaux, les éclaireurs
envoyés en avant signalérent la
découverte d'un grand camp.
la distance ne permettait pas

de distinguer si c'était des amis ou
des ennemis.
Le chef cependant ordonna d'’al-

ler choisir l'endroit le plus avanta-
geux pour se délendre en vas d'at-
taque, et, en même temps, cing
cavaliers, armés d'une longue-vue,
s'avancèrent pour reconnaître le
camp voisin. Fn usant de prudence
il eut été très facile d'accomplir
cette mission sans être vus. Mal-
heureusement ce n'était pas la ver-
tu favorite des chasseurs métis.
Ils allérent donc imprudemment se
placer sur le haut d’une butte, de

façon que les sauvages, avec leur
vue exercée, ne pouvaient manquer
de les apercevoir. Avec leur longue
vue les métis reconnurent facile-
ment que le camp voisin ktait un
camp de Sioux et de plus que ce
camp était extrêmement nombreux
Le simple bon sens aurait dû

leur conseiller de revenir immdia-
tement porter cette nouvelle a
leurs camarades qui attendatent
avec anxiété à quelques milles plus
bas. Cependant ils firent tout le
contraire ; sans prendre le temps
de réfléchir ni de consulter person-
ne, comme s'il n’y avait eu aucun
danger à redouter, ils poussèrent
leurs chevaux vers les Sioux avec
la plus grande insouciance.
Quand ces derniers virent s’ap-

procher les chasseurs rnétis, ils al-
lérent à leur rencontre au nombre
d'une vingtaine sans ténioigner.au-
cun signe d'hostilité.

Ils étaient tous à cheval. En
voyant la confiance avec laquelle
les cinq chasseurs s'approchaient,
les sauvages comprirent qu'il leur
serait facile de les faire prison-
niers sans combat. Ils prirent leur
temps pour cela. Dès qu’ils furent
auprès d'eux, ils les entourérent

et leur déclarèrent qu'ils allaient
les mener à leur camp. Les métis
comprirent alors qu’ils s'étatent
jetés imprudemment dans un piège
et qu'ils avaient aflaire à des en-
nemis qui venaient leur faire la
guerre.
La résistance n'était pas facile ;

et il était un peu trop tard pour
,tenir conseil. Il ne leur restait
qu'un moyen pour s'échapper, c'é-
tait de faire bonne contenance,
d'user de ruse. À peine Étaient-ils
en marche vers le camp des Sioux
que deux métis en effet, trompant
la vigilance de leurs ennemms, fi-

rent tourner bride à leurs cour-
siers et parvinrent, non sañs san-
ger à rejoindre le camp des chas-
seurs. Les trois qui restèrent pri-
sonniers étaient : MeGillis, White-

ford et Malaterre.
Grande fut l'inquiétude des métis

en apphenant l'aventure de leurs

trois compagnons. II n’y avait
plus à en douter, les Sioux ve-
néf:nt pour combattre.
Pour essayer de dénner le chan-

ge sur leurs desseins’ pervers, les
Sioux commencèrent par rassurer
les métis sur le sort de leurs com-
Ppagnons prisonniers, les assurant
qu’ils n’ont rien à redouter de leur
part et qu'ils sont très bien trai-
tés dans le camp. Ils leur promi-
rent de plus que dès le lendemain,

ils seraient renvoyés,en liberté. Ils
étalèrent un peu leur pauvreté
comme pour exciter la pitié des
blancs, puis 1ls repartirent en di-
sant que le lendemain ils wvien-
draient cn petit nombre pour se
conformer au désir des métis.

Il était facile de voir à leur mi-
ne qu’ils n’étaient pas sincères et

   
qu'ils voulaient tout simplement
tromper pour s'introduire dans le
camp; mais il fallait aviser à

quelque moyen de délivrer les pri-
sonniers qu'une mort certaine at-
tendait du moment qu'on en vien-

drait aux mains. Sans connaître
exactement le nombre des Sioux

qui venaient à eux, les métis se
sentaient néanmoins trop faibles
pour faire autre chose que de se
défendre dans leur camp.

Pendant qu'ils étaient à délihé-
rer sur ce qu’ils allaient faire, ils
aperçoivent trois Sioux à cheval
qui viennent à eux ; aussitôt une
douzaine de chasseurs s'empressent
d'aller à leur rencontre pour les empêcher de s'approcher et de Te-

connaître leur position. Après les
cérémonies usitées en pareille cir-
constance, ils abordent enfin paisi-
blement.
Le premier plan des Sioux, avait

été d'attaquer à l'improviste ;
mais se royant découverts, ils a-
vaient fait des prisonniers pour a-
voir le lendemain un motif de ren-
trer dans le camp métis.
Ceux-ci ne se firent pas illusion

sur leur position et à tout évêne-
ment, ils résolurent de ne recevoir
les Sioux qu'au bout du fusil. Com-
me il n’y avait rien à faire pour
sauver les prisonniers ils pensèrent
qu'il valait mieux les sacrifier que
d'exposer tout le camp à être mas-
sacré.

Ils passèrent toute la nuit à for-
tifier leur camp afin de se mettre
le plus possible à l'abri des balles.
Les charrettes furent rangées en
cercle, «t placées debout avec des
perches passées dans les roues
pour les fixer les unes aux autres.
Pour mettre à l'abri du danger
les femmes et les enfants on creu-
sa des trous en terre à l'intérieur
du camp, et les chasseurs élevérent

au dehors .des redoutes pour!se

protéger contre le feu de l'entremi,
et l'empêcher d'arriver trop près
des charrettes.

Pendant toute la nuit, des sen-

nelles montérent la garde autour
de ces petites fortifications.
À la tombée du jour, deux cava-

liers avaient été dépêchés vers les
chasseurs du grand camp pour
leur faire connaltre la position cri-
tique où se trouvaient leurs frères
et pour leur demander un prompt

secours.
Le lendemain, 13 juillet, jour du

dimanche, des éclaireurs aperçoi-
vent les Sioux qui se mettent en
marche; mais ce ne sont plus

quelques cavaliers conune la veille
qui viennent pour recevoir des pré-
sents ; c'est une masse mouvante

qui s'approche ; c'est toute une ar-

mée de guerriers qui vient au com-
bat.

 

(A suivre)
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UN DANGER DU PRINTEMPS

Brauto p @e gens afaibiieeent leur
organisme par l'asage des remèdes

purgatifs

 

 

Demandez à un médecin quelcon-
que et il veus dira que l'usage des
remèdes purgatifs affaiblit l'orga-
nisme et sont impuissants à gué-
rir la maladie. Des miliers de gens
prennent des remèdes au printemps
et, ce faisant, ils vominettent

la plus grave erreur. Ceux qui se

sentent faibles et découragés, «onu
l’appétit est capricieux, qui ont,
de temps à autre, des maux de té-

te et de dos, ou dont le sang im-
pur se manifeste par des boutons
et des éruptions, ont besoin d’un

remède de printemps. Mais ils ne
doivent pas se droguer avec des
purgatifs après et donnant Ja coli-
que qui affectent les intestins, de-
chirent les tissus et aflaiblissent
l'organisme, Un remède tonique,
voilà ce qu'il faut au printemps et
les Pilules Roses du Dr Williams
sont le meilleur tonique que la
science n’a jamais découvert. lêlles
sont doucement absorbées par l'or-

ganisme, remplissant les veines
d'un sang pur, riche et rouge qui
porte la santé et la force dans tou
tes les parties du corps. Les Pilu-
les Roses du Dr Williams guéris-
sent les éruptions cutanées, l'indi-
gestion, les maux de tête, le rhu-

matistue ct tous les désordres ner-
veux. Elles augmentent l'appétit
et rendent pais, actils et forts les
hommes et les femmes découragés,
aisément fatigués. M. James Me-
Dougall, Little Shippegan, N.-B.
dit: “J'ai pris les Pilules Rouges
du Dr Williams comme tonique et
purificateur du sang et je les ai
trouvées supérieures à tous les au-
tres remèdes,
S1 vous avez besoin d'un remède

ce printemps — et qui ne voudrait
avoir le meilleur tonique après les

istes et longs inois de l'hiver —
3 les Pilules Roses du Dr

Williams. Elles feront circuler daus
Vos veines un sang riche et vous
donneront l'éclat de la santé par-

faite. Assurez-vous que le nom au
long “Dr Williams’ Pink Pills for
Pale People” est imprimé sur l'en-
veloppe qui entoure chaque boîte.
Tous les marchands de remèdes ven
dent ces pilules ou vous pouvez
les avoir par la poste à 50 cents

la boîte ou six boîtes pour $2.50

en écrivant à la Dr Wilhams Me-
dicine Co., Brockville Ont.

cr

 

 

  

 

MINARD’S LINIMENT 
pour le Rhumatisme.

et en grande quantité, Les

bonbons sont très hygiéniques,

au marchand

certain en fait de Semence.
reçoit une attention particulière.
2 cts pour chaque 4 ozs.

En vente à la

PHARMACIE

Richelivu, ] hôtel Frontenac,

AUX AMATEURS!
Voulez-vous avoir du vrai brandy ? Oui? Alors achetez pour

une piastre ot quart une bouteille de brandy de la célèbre

ABBAYE DE GRACE DIEU
PRES COGNAC (France)

C'est une lioueur délicieuse pour les hommes ot les datnre
Comme il eet fait avre le vin recolté à l'Abbaye de Grâce Diew
même, ça PURETÉE EST GARANTIE, ce qui en fait le meilleur
brandy pour fortifier les malades et les convalesconts.

M, THOMAS BOURNIVAL vient d'en obtenir le dépôt

de gros pour le district de Trois-Rivières et vous la trouverez
chez tous les bons épiciers comme dsns tous les bons hôtels, entre
autres chez MM. J. A. Duplessis & Cie. Ludger Rivard, Jos.
Bégin, file, 1. P. St-Pierre & Cie, à l'hôtel Dufresne, hate}

UN BEAU COUP DELL
Les vitrines dela PHARMACIE WILLIAMS seront

lus que regorgées à Pâques : N'oubliez pas que cette année
fes articles convenables pour Pâques seront des mieux choisis.

 

Bonbonnières viennent des
meilleurs fabriquants, et. au lieu de nuire à la santé, ces.

 

LES GRAINES DE SEMENCES offertes à la
Pharmacie Williams, Trois-Rivières, sont, comme de coutume,
des mieux choisies. Ne vous fiez pas sur des graines qui sont
d'un Âge inconnu ; des graines remises l'automne,et retournées

pour le printemps. Achetez vos graines à la
PHARMACIE DU COIN, et recevez ce qu'il y a de plus.

Toute commande par la malle
Ajoutez pour frais de poste

 

L’ANTI-COQUELUCHE Williams guerit oe fleau des enfants
 

L'ELIXIR AUX HYPOPHOSPHITES, Composé à l'Extrait de
l’'Huile de Foie de Morue, au Malt, Ftc., Etc.
ne le cède à aucune autie préparation commetonique, recons-
tituant des tissus pulmnmnaires, Etc.
cette magnifique préparation donne des forces, aide la diges-
tion, et guérit la consomptionincipiante.

TADPOLE,.

Très facile à prendre,

WILLIAMS,
TROIS-RIVIÈRES, Que.

 

 
 

 

  

   

 
  
  222 Des Forges,

  

À des conditions faciles de paiements |

Pianos,

Harmoniumns,

Mandolines,

Guitares,

Violons,

ete, ete,  
    Trois-Rivières.

 

 

 

 

   
OUVRAGE

PEINTURE
DE Toutes sortes

J, R. PANNETON,
Peintre et Décorateur

EN Plusieurs premiers Prix et Diplèmes

sux expositions provinciales de Qué-

bec, de St-Jean et des Trois-ivières. ,
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LE TRIFLUVIEN
JOURNAL B-HEBDOANAIR;

Publié a TROIS-RIVIERES souffrir

AB.\INNEMEN1:

UN AN. .......... 82.00
81X MOIS. -....... 1,00

EDITION HEBDOMADAIRE

Tn an, $1.00. Rix mois, 50 ota
 

TARIF DES ANNONCES
Les annonces seront toisées our Nomparell aus

Gouditious suivantes :

wiére insertion, par ligne.
BErertions vibesquanins, Lot Tiga 8 conte

Couditious spéciales pour annonces àlongterme,

Prière d'adresser tout ce ‘qui concerne
l'a liministration à P, V. AYOLce, E-liteur-
Propriétaire et tuute comm 10 callon reia-
tive à la rédaction à

E.F. PANNETON, M. D,

Directeur.

16 conte
  

  

Las Etaux privés
ET LE

Gonseil de Ville
A sa dernière séance, le Conseil

de ville a, par un vote de 8 con-
tre 2, décidé de refuser la requête
Be M. Adjutor Savard boucher, qui
avait demandé l'autorisation d'ou-
&rir un étal de boucher au coin des
rues St-Martin et Champflour. A

 

 

plusieurs reprises déjà il a été
question dans notre Fille de per-
mettre aux bouchers d'aller exer-
cer leur commerce en

=

dehors de
l'enceinte du marché : mais jamais
croyons-nous, semblable demande
n'avait été faite régulièrement aux
autorités de l'Hôtel de ville. Si no-
tre mémoire est fidèle, lors de l'in-
cendie du marché, il y a quelques
années, le Conseil avait offert aux
houchers d'aller se fixer dans les
différents quartiers de la ville, en
attendant la reconstruction de l'é-
difice incendiè. Cette offre ne fut
pas acceptée et les bouchers ins-
tallérent des Ctaux temporaires
sur la place même du marché,
Cette question de l'établissement

des étaux de viande de boucherte
dans les différents quartiers de la
ville intéresse beaucoup le publie
trifluvien. Fille mériterait certaine-
ment d'être étudiée sérieu tet
discutée plus longuement ef Scance
publique. Nous regrettons que nos
échevins, dans cette circonstance
somme dans beaucoup d'autres,
H'aient pas jugé à propos de met-
tre le public plus au fait des rai-
sons qui les décidaient à donnerle
vote mentionné plus haut.
Quant à nous, nous crovons sin-

cèrement que le temps est arrivé,
où l'on devrait penser à faire un
peu de décentralisation ici aux
Trois-Rivières. N'a-t-on pas jus-
qu'à aujourd'hui dépassé la limite
sous le rapport de la centralisa-
tion des affaires ? A l'heure qu'il
est, en dehors de trois ou quatre
rues situées au centre de la ville,
tout progrès semble inypossible et
l'activité des affaires est concen-
trée dans les rues Notre-Dame,
Des Forges et du Platon. Nous l'a-
vons déjà écrit plusienrs fois, à
l'exception des grands centres,
Trois-Rivières possède Ja popula-
tion la plus dense de toutes les
villes, non seulement de tlotre pro-
vince, mais du pays tout entier.
Dans n'importe quelle partie du
Canada, nous allions dire du con-
tinent, une population de douze
mille âmes, couvre trois à quatre
fois l'étendue de terrain qu'occupe
notre ville. Nos hommes d’affaires,
pent-être plus que le reste de la
population, paraissent ressentir ce
besoin de se grouper les uns près
des autres. De ce Kroupement, ré-
sulte, au point de vue Hénéral, des

  

  

   

  

   

inconvénients, qui font plus que
compenser les avantages qui peu-
vent en découler.
Prenons comme exemple le com-

1merce de viande de boucherie, puis-
que c'est de celui-là qu'il s'agit
aujourd'hui. Quels inconvérients
sérieux ne présente’ pas pour la
masse de la population, le grou-
pement de ceux qui exercent ce iné-
tier, dans une seule bâtisse commu-
he, au centre de la ville ? Raison-
sons par analogie, quel inconvé-
nient ne trouverait-on pas a étre
obligé pour acheter les Épiceries, à
aller tons au même endroit ? Ce-
Pendant tout comme pour cette
branche d’affaires et même davan-
tage, le commerce de viande de-
vrait seurble-t-il être à la portée
de tous. Tout le monde y est di-
Tectement

|

intéressé et même en
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certaines  circqnstances, nous de-
vrions peutftre dire trés souvent,
les achats dans cette ligne de com-
merce, sont urgents et ne peuvent

de retard.
A-t-on jamais songé a la sérieu-

se corvée qu'on impose aux nom-
breuses mères de familles pauvres
en les obligeant une, même deux fois
la semaine durant la saison chau-
de, a quitter le soin de leur mé-
nage et de leurs enfants, pour al-
ler, à marche forcée, chercher au
centre de la ville chez le boucher,
ce que dans toutes les autres vil-
les on trouve à presque tous les
‘coins de rues ?
Quant aux familles à l‘aise, le

cas est bien différent, munies qu’el-
les sont de glacitres pour la con-
servation des viandes durant l’été
et ayant à leur service le télépho-
ne ou des employés salariés.
De plus, les familles les moins

favorisées sous le rapport de la
fortune, ne sont-elles pas toujours
celles qui demeurent dans les quar-
tiers les plus éloignés ?
Pour toutes ces rai

plusieurs autres qu’il serait trop
long d’énumbirer, nous. regrettons
la décision prise par le Conseil de

 

 

ins et pour

refuser l'établissement des étaux
privés surtout dans les quartiers
éloignés du centre de la ville.

Notre Commission du Howe
La nomination de M. Alexandre

Houliston comme offivier de doua-
ne et I'élévaton sur le banc judi-
ciaire de la Cour Supérieure de
Son Honneur le Juge R. S$. Cooke
ont‘ rendu vacants les sièges que
ces Messieurs occupaient à la com-

 

mmission du Hivre, Pour les rem-
plir, le gouvernement a dernière-
ment nommé Monsieur P. A. Dro-
let chef de I'importante maison de
gros, Drolet et Lassonde, et Mon-
sieur J. A. Fortin, l'un des assu-
ciés de la prospère maison de mou-
veautés, Teasdale et Fortin.
Nous  délicitons ces deux Mes-

sieurs de l'honneur qui vient de
leur  tchoir. et nous ne doutons
pas que dans I'accomplissement
des devoits de leur nouvelle ct im-
portante charge : ils sauront met-
tre l'activité et les capacités que
nous leur connaissons. À la der-
nière assembiée des commi sires,
Monsieur P. A, Drolet a été choi-
si, par le vote unanime des mem-
bres pour occuper le fauteuil de la
présidence. Nos compliments à Mes-
sieurs les commissaires et nos féli-
citations à Monsieur le Président.
Le choix de M. P. A. Drolet

comme Président rencontrera cer-
tainement l'approbation de tous
nos hommes d'affaires. Le fait d'a-

  

 

 

voir par son travail énergique.
donné à la maison dont il est le
chef, l'importance qu’on lui con-
nait et celui d'avoir été clu unani-
mement président des commissai-
res. est pour nous une ample ga-
rantie que sous sa direction notre
commission du Hivre remplira of-
ficacement le rôle que le commerce
trifluvicn est en droit d'attendre
de ce corps important.
Nous profitons de l’occasion pour

remercier M, Georges Balcer, Se-
crétaire de la Commission, qui a
toujours été d'une grande amabili-
té pour nous, en nous donnant
communication de tout ce qui pou-
vait ‘nous aider à renseigner nos
lecteurs. Nous lui devons aujour-
d'hui de pouvoir publier en entier
le rapport de 1Go4.
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Partie Financière
 

Les RECETTES du Havre se
chiffrent, pour l’année 1904. à
$14,044.71, contre $15,111.10. en
1903 ;
Tes DEBOURSES sont de 15,924,

02, contre 15,138K.17 de l'année pré-
tédente ; soit un rendement de re-
venu moindre de $1,067.39
et uMe augmentation de dé-
pense de 8785.83, produi-
sant ensemble un écart de $1,852.
24, dans notre Budget de 1904 : —
Différence, à première vue, énorme,
dont il serait imprudent de mé-
connaître la gravité, ou ne pas
vouloir tenir suffisamment
compte.
Or si sérieux que cela paraît, il

ne faudra pas conclure que les res-

en Sources

Haries ou que la limite de notre
progrès a été atteinte. Loin de là :
en recherchant la cause et en exa-

satisfaction de voir que, quand
même le revenu de 1904 n'a pas

atteint celui de 1go3—le plus éle-
vé qui ait jamais été enrégistré—il
arrive immédiatement après, et de-
passe encore de $2,000 la moyenne
des derniers cing ansc'est-à-dire de
la période la plus prospère dansles
annales de la Commission.
Et cette moins-value dans les Re-

cettes est facile à expliquer

:

Elle
est uniquement dne à une areons-
tance  fortuite, que nous parta-
Reons, du reste, avec la plupart
des. autres ports : l'arrêt subit
dans l'exportation des bois sur
les marchés Européens qui se chif-
fre, chez nous, par un écart de
plus de 21 millions de pieds, soit
25 ou 30 cargaisons et autant de
Steamers en

_

moins. Une autre
cause, plus séMeuse à bredes é-
gards, est le malheureux retard
dans la construction des “quais
dans la section ouest du hâvre
qui, en paralysant nos efforts,
nous empéche,non seulement de rem
Placer, mais de dépasser de beau-
coup Par maint antre trafic qui
ne demande qu’à se diriger par
Trois-Rivières, celui du bois, mo-
mentanement affecté.
Le résultat, en somme, est donc

loin d'être décourageant.
La COMPTABILITE de l'exerci-

ce écoulé se divise, en Collection
du Bureau, pour trafic

local
Collection en Douane
pour trafic étrange

  

cdllections 814,044.71

PRODUITS DIVERS:

Valeur par arrangement
avec le Dominion Iron

Total des

 

  

& Steel Co Lu.1,392.47
Emission de Débentu-

re $11,000
Inté tr dépot en
Banque ...... $36.00 ..... 11,039,049

Dépot en Banque et Ks-
pèces en main, au ter
janv. 1904 10,933.42

 

 

 

 

 

  

Grand Total 837,404.19
D'autre part, en DEBOURSES

pour: es

Service d'administra-
tion ... oo

Service Intérêts et a- +
mortissement9.751.253

Entretien et réparation
des quais ete, ooo. 167421

Total des Déboursés
sur revenu … +S$18,924.02
Déhoursés sur C pital :

Acquisition du quai
Panneton ............ we $t1,027.10

Bois provenant de I’
lévateur ….…. 1.392,47

Dépot en Banque et espé-
Ces en main, au 31
décembre 1904

Grand total

(A varre)
————mmseee

UN REMEDE MODERNE
Qui ne manque Jamais de guérir tous

Tes maux Iégers des bebés t des
enfants

 

 

Les Tablettes Baby's Own sont
!n reméde moderne qui remplace
l'huile de ricin, si désagréable au
#olit et les préparations calman-
tes si préjudiciables à la santé.
Ces ‘Tablettes sont sucrées, inof-
fensives et sons forme d'un petit
losange, que les enfants prennent
tout de suite, et que l'on peut pul-
vériser ou administrer dans une
eutllerée d'eau si c'est nécessaire.
Ce remède guérit tous les maux
d'estotnac et d’intestins, enraic Jes

minant les chiffres, nous avons la -

7
— —— me —
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Chaussures SLATER
C’est la saison où les bonnes CHAUSSURES sont le
plus appréciées ; aussi M. C. ROUETTE a-tär
reçu un assortiment capable de contenter les plus dif-

ficiles. Personne ne doit oublier que la célèbre

SLATER SHOE
est sans rivale et que M. ROUETTE est le seul agent
pour Trois Rivières. Ceux qui craignent les rhumes
pourront vivre tranquilles s'ils se sont chaussés chez lui.

No. 3D, flue des Forges, (En face du Marche.) Trois-Ri
-—++++++++++t+t+4++4%%%4%0%%42%%05000:
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UNE RAISON pour laquelle

LesweitLEUSCULTIVATEURS
EMPLOIENT LE

A. a

est qu’ils en ont fait l'expérience, et qu’ils ont pensé après
l’avoir bien étudié que c'était le meilleur,

(A) PARCEQU'IL fait un travail de première classe.
11 sèmele grain et lu grairte de mil, ;
Il distribue également et Ja quantité requise,
I cultive le sol parfaitement,
Chaque wection travaille indépendamment.
C'est justementl'article pour le terrain inégal.

(B) PARCEQU'IL est fort et durable de construction.
1, Son bâti est en acier anguhuire et nolide,
2, Chaque dent est forte ot flexible.

Presque impuxsible À casser,
Vu “Aide” d'acter bien long. ;
Dent pourvue d'une pointe d'acier reversible.”
On peut l’ajuster à différents angles.

8
4
5.
6

(C) PARCEQU'IL est 6 pour les chevaux et le conducteur.
Une garantie abeolne avec chaque machine,
Des niilliers de pratiques aatisfaites,
11 vous épurgnera (du temps et du travail, ;
Il ne vous reste qu’à vous poser In question suivante :

ie-je réellement m'en pusser ?**

   

 - — ———
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Nouvelles Pubitcations de à Cititsetes

Société St-Augustia re qui suppose la connaissance et
le respect mutuel de leurs droits.

 

AUX HOTELS
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Dufresne ee

S. S. Gingras  Batiscan

Desclée, De Brouwer et Cie

BRUGES (B-1gique)

 

 

  

  

DIRECTOIRE

=

CANONIQUE à J. A Roussean  Ste-Anne de la
l'usage des Congrégations à veux Pérade DUSSea , ‘
simples, d après les plus récents W. J Cumming Montréal
documents du St ge, avec des ;A ; D. Mortimer “appendices concernant les Filles de 1X. B. McGraw ““
la Charité, les Religieuses à vœux L P. RB Lafrenière «
simples appartenant aux grands A. Collins Montréal
ordres, etc., par Dom Pierre Bas-
tien, O. S. B. de l'abbaye de Ma- C. Lemay «

A. L. Martin te

  

 

 thumes, prévient le croup, calme
les douleurs de la dentition et pro-
cure Un sommeil réparateur. Kêt
NOUS VOUS garantissons sans crain-
te

ingrédients calmants préjudiciables
ila santé, Mme J. D. Cilly, Hea-
therton, Fué., dit : “Pai employé
les Tablettes Baby's Own contre
les maux d'estomac et d'intestins
et j'ai toujours trouvé qu'elles sont
des plus efficaces et qu’elles main-
tiennent les enfants joyeux et pleins
de santé.” Vous potivez vous pro-
curer ces Tablettes chez tous tes
marchands de remèdes ou part |
poste à 23 cents la boîte, en i-
vant à la Dr Williams Medicine
Co., Brockville, Obt.

 

 

DrCHRETIEN ZAUGG
an) oy tacpourles raaux d'Yeyux, d'Oreilles, du Hâävre ont subitement | ous Consultations tous tes -rsde2àsheuresdimanches exceptés. c137 rue ST-DENIS. Montréal

qu'il ne contient ni opiumn, ni ;

redsous, de la Congrégation de |. Gordon Glass
Beuron. In 8.-0 de XVII-442 pages. M Whiteford ‘
La constitution Conditae a Chris w McCaskill «

to, du 8 déc. 1900, a déterminé, M. MeArthur Toronto
d'une part, les droits des’ évêques |" Pp. T. Ahern Montréal
relativement aux instituts à vœux J A Des Louisevill
simples, diocvésains ou non  diocé- ‘ N. K. Lail mn “a : tal
sains, d'autre part, les droits et P. Patterson entre
tes devoirs des supérieurs vis-à-vis E Brodeur Te
de l'autorité diocésaine. À ce do- JT A. Hervieux
cuinent vinrent s'ajouter les Nor- A Hvslon " ront
mae, de la S. Congrégation des E- Evol oronto
vêques et Réguliers qui, si elles Dominion
n'ont pas une valeur strictement A. Robitaille Terrebonnelégale, établissent la jurisprudence Art Denoncourt Ste. Angele(actuelle du St-Siège. C’est sur ce W. Doucet Brean
double fondement que Dom Bas- A. Clapp Montréaltien a édifié te Directoire canoni- ’ : aI’. A. Cossette Batiscan! que, sans négliger. les décisions des ; ;que, Sans négliger les d Pierre Despins "S. Congrégations romaines relati-

ives à son sujet. L'ouvrage s’appli- A Atal Montréal; que aux instituts d'hommes et aux F, Tester Montrt j êreinstituts de femmes. Divers appeu-| 4° McKinley | Caldices traitemt des congrégations Ad. Héon - StCrhoni| en 1 ry Sa. Heon  St-Grégoirenon visées dans la constitution J. A. Barbeau  Ste-Aune de Tz; Conditae : les Filles de la Charité Pérade 'fe Saint-Vincent de Paul et les re- Tow Cyr Ste Scolastiqueigieuses appartenant aux grands Cy Dodmoordres—qui ‘n’émettent aujourd'hui a et Mad Rod Turcotte Mont-que des vœux simples.—C'est donc
un cadre complet de législation ca-
monique à l'usage des instituts. re-

. ligieux ; ils y trouveront la lumit-

 Donat L'Heureux
Eug. Gendron
M.et Mad W. Desrosiers Mont-

Batiscan
“

 

 réalre sur les questions difficiles ou sait =,»-Obscures qui les concernent et sur = Fon Charuplainles règles qui les régissent—H A St-Amand ontre * -«contribuera a faire régner entre Te
’aaA
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CRAVATES

 

Chemises de

nières nouveau-
des der-

 

 

 

nousfaire
unevisite
avant de
faire vos
achats.

faire les

Nos chapeauxsont main-
tenant tous arrivés et nous
avons un choix pour satis-

plusdifficiles.

HARDES-
FAITES

Vousdevez ache-
ter vos Hardes-
faites chez nous
parce que nous
les manufactu-
ronsnous-mémes

 

 

Venez

 Telephone
Blais & Frere

MARCHANDS-TAILLEURS
,8, RUEDES FORGES,8

TROIS-RIVIERES

et que nous les
faisons avec des
tweeds nou-
veaux, des four-
nitures de pre-
mière classe, un
fini et une coupe
garantis.  
 

Cauterie da Docteur
FIEVRE SCARLATINE
 

Symptômes :—Mal de tête et
fièvre pendant deux jours, puis é-
ruption d'un rouge brillant, en
commençant sur le visage et le
cou. Elle se répand également sur
la surface de la peau, mais sans la
soulever , comme dans la rougeole.
La fièvre est ardente ct la gorge
est souffrante. L¥ruption est sou-
vent visible avant de paraître au
dehors. La maladie n’est pas infce-
tante tant que la gorge n'est pas
attaquée, :
Traitement : —Isolez le malade.

Faites-Iui garder le lit, et chaulfez
la chambre à 65 degrés- Donnez-lui
un bain d'éponge chaud en le te-
nant convert. A mesure que la ma-
ladie progresse et que la pean com-
mence à lever, tenez le corps bien
enduit de vaseline. ‘Une bonne ven-
tilation est très importante, mais
il faut éviter les courants d'air. La
convalescence est lente et il peut
survenir bien des complications.
Faites attention’ À l’urine du ma-
lade, et si la quantité diminue.
parlezen

=

au médecin. Un adulte
doit en passer ‘trois chopines dans
vingt-quatre heures. Aucun symp-
tôme, si insignifiant qu'il soit en
apparence, ne doit échapper à vo-
tre attention, et il faut en rendre
compte au médecin.

Diète : —Afiments liquides tant
que dure la fièvre : lait pur ou mélangé avec du blanc d'œuf,
bouillon de viande, koumis, limo-
nade, beaucoup d’eau froide : su-
ves de la glace enpetits morceaux,

ROUGEOLE

Symptômes : —Froid dans la té-
te. An bout de quatre jours l'é-
ruption se montre sur le front et
la figure, et s'étend hientot sur
tout le corps. La rougeur est phis
foncée que dans la fièvre scarlati-
He et soulève la peau.
Les yeux et la poitrine sont ta-

toués les premiers. ’
Traitement : —8i les yeux sont

faibles, tenez la chambre sofnbre
Renouvelez l'air en évitant les cou-
rants et les refroidissements su-
bits. La température doit être de
68 degrés, Le froid peut causer la
bronchite. Dès les premiers symp-
tômes isolez le patient, car la ma-
ladie est contagieuse, même avant
l'éruption. Donnez un bain d'épon-
fe chaud tous les jours. Tenez laPoitrine couverte et l'intestin H-
bre.
Diète :—Gruau, bouillon et it

tant que la fièvre est forte : pain
rôti, hlanc-mange, poridge et pou-
dings légers ; enfin viandes digesti-
bles et légumes. La tisane de grai-
ne de lin calme la toux. Evitez
l'expocition au froid, même pen-
dant la convalescence, aérez bien
les vêtements propres avant de les
Mettre,

-
FIEVRE TYPHOIDE

Symptômes : —Maux de tête,
perte d’appétit, saignement de nez
toux légère, fièvre. Vers la fin de
la première semaine l’abdomen en-
fle etl ya souvent diarrhée
Dans ce cas les évacuationssont
Jaunätres à peu près comme dela

2 —

soupe aûx pois,
Traitement : —Beaucoup dépend

des bons soins. Les précautions
contre les maladies du lit doivent
être prises dès le début :.le pa-
tient doit être tein propre et sec,
Diète : —Lait - peptonisé, cau et

lait de chaux, lait et blanc d'œuf
lait de beurre, jus de bœul, bouil-
lon de mouton et de poulet. Ne
donnez aucûne nourriture solide
sans la permission du médecin.
Désinfectez les Cvacuations, car

c’est par là que la maladie se pro-
page. Tenez la température à

,

65
degrés. L'air pur est d'une impor-
tance vitale. Ne laissez pas déran-
ger le malade par les visiteurs, Si
enAbsence du médecin il survient
une hémorrhagie de l'intestin, don-
nez un lavement avec un mélange
de quatre cuillerées à table de
starch (empois) et soixante Fout-
tes de laudanum. Donnez par la
bouche une cuillerée à thé d'eau-
de-vie, (brandy) dans quatre de
lait toutes les quin.e minutes Pen-
dant deux heures.

 

PNÉUMONLE

C'est l'inflammation du potion
lui-même.
Symptômes :—Frisson, bientôt

suivi de fièvre. La respiration est
génée, et souvent 11 y à de la toux
et une douleur dans la poitrine.
Vers la troisième journée le mala-
de expectore un mucus rougedtre.

| Traitement : —Frottez la poitrine
avec de l'huile chaude. Mettez un
veston pour tenir en place les ca-
tæplasmes de graine de lin et cou-
vrezen la poitrine en ayant soin
(de ne jamais les laisser refroidir.
Te médecin prescrira des remédes,
Diète :—Commne dans la fièvre

typhoide. 
BRONCHITE,

La bronchite est une inflamma-
tion des bronches ou tubes par les-
quels l'air passe pour se rendre
aux poumons.
Symptômes : —Oppression et}

douleur dans le haut de ia poitri-
ire ; toux dure et sèche,.
Traitement :—Frottez bien la

poitrine avec de l'huile chaude et
couvrez-la de deux ou trois épais-
seurs de cotonnade, appelez le mé-
decin.
Diète : —Lait sous toutes ses for-

I mes, jus et extrait de bœuf, bouil-
lon de mouton et de poulet. Plus
tard, nourriture solide légère.

———.

Choses et Autres
—On a souvent parlé du dévelop-

pement de l'industrie des jouets en

 

Allemagne. Un récent rapport du
gérant du consulat américain à
Hambourg, nous apprend qu’il n'y
a plus aujourd'hui un seul pays ci-
vilisé où le jouet allemand ne par-
vienne. La valeur de l'exportation
totale des jouets de fabrication al-
lemande, qui était de $5,520,000 en
1889, atteignait, quinze ans plus
tard, en 1903, la somme de $14,-
200,000.
—L'année 1905 ne sera pas riche

en fait de comètes périodiques.
Deux seulement doivent revenir, et
la première à déjà été vue, puisque
c'est celle d'Encke, ayant passé au
périhélie le 4 janvier. L'autre at- 

|L’Impureté |
du Sang
 

Peut étre guériec repide-
ment,

 

Je certifie avoir fait usage du Vin St-
Michel et avoir constaté par moi-vilnie
que c'est un tonique exculknt pour t
les maladies provenant de l'imipurct
sang et cle tout autre faiblesse quelrongue.
Lorsque je rommniençzi à faire usage de ec
puissant tonique, je souffrais depuis in
aus de faiblesse Me cœur et c'est un ami,
ui me consellla le Vin St-Michel.

Je suis beureux de certifier qu'apr's cn
j'ai été com-

  

  
 

avoir pris douze bouteilles,
plètement guéri.

ELZÉAR BHAUCAGE,
Burean Julien,

Co, l'ortneuf, PQ.

Monsieur Josepli I’. Archambault, de
St-Antoine, conté de Richelieu, P.Q.
Ceri

“ J'ai soufiert pendant des années de
faiblesse et de débilité, j'étais le plus
malheureux des hommes. ‘Suivant l'avis
de mon médecin, j'ai Joris le Vin St-
Michel. Je puis certifier que cet excel-
Jent tonique m’a rendula santé, qui est le
plus appréciable des trésors.”

  

Madame Trefile Blais, de Ste-

Emelie de l'Énergie, P.Q., écrit:

““ J'ai une confiance illimitée dans le
Vin St-Michel jamais il ne m'a désap-
pointée. Je le recommande donc au
personnes faibles, puisqu'il leur fournit
Ie moyen le plus simple de recouvrer la
santé,”

Madame Narcisse Paré, de Blue Island
comté de Cooke, Illinois, Etats-Unis,
écrit:

‘‘ Sitoutes les personnes faibles con-
naissaient le bien que peut faire une bou-
teille de Vin St-Michel, elles n'hésite-
raient pasua seulinstant À s’en procurer.‘

 

Boivin. Wilson & Cie, s20 rue St. Paul, Mont.
réal, seuls agents pour l'Amérique du Nord.

Eastern Drug S:ore, 14 Fulton St. Boston,
Mass., dépositaires peur les Etats-Unis,
rer

 

tendue est celle découverte le 17
septembre 1884 par M. Max Wolif.
Cette comète (portant le nom de
comète 884, III) a une période
d'environ 6,96 années et doit pas-

ser au périhélie vers le commence-
ment d'avril.
—Le bonheur des philatélistes ; il

y a près de 4,000 timbres divers
des colonies anglaises.
—Les arbres étant plus él

offrant plus de surface, ré

mieux au gel que les plantes.
—Il y a aux Etats-Unis une cin-

quantaine de femmes exerçant la
profession de pasteurs.

   

   —La maison et tout le ménage
appartiennent à la femme, en A-
byssinie. » 
 

  

 

MERES SURVEILLEZ VOS ENFANTS
On offre, en vente, des sirops contenant

de l'OPIUM ou de la MORPHINE, Ces
sirops sont mis dans des bouteilles de la même
grandeur avec des -nveloppes semblables au

SIROP D’ANIS GAUVIN
On les vend commeétant la même chose

ou comme étant aussi bons que le SIROP
D'ANIS GAUVIN, Exigez toujours que le
portrait et la signature de M. J. À. E. GAU-
VIN soient Imprimés sur l'enveloppe, et vous
aurez le véritable sirop D'ANIS GAUVIN,

EN VENTE PARTOUT À 25 CENTS

Sirop
d’Anis

Gauvin

Pour cadeaux : lez chez

À BERGERON
HORLOGER,
BIJOUTIER. 3
OPTICIEN,

no. 30, RUE DES FORGES
TROIS-RIVIERES,

 

Importate ae Montres, Horloges, li
Jouteries, »- enteries, Verre conpé. mai-
chandises cuivre, bronze, porcelaine
arrortime de chapelets, montés en
OR oft en ARGENT, Médailles etc.
Ouvrage tait par des ouvriers de pre-

wière c]arse, ordres reçus par la malle-
«t executés nous le plus court délai.

     

GEO. MORRISSETTE
} ARCHAND PLOMBIER

35-37 DU PLATON
TROIS-RIVIERES.

PLOMBIER, FERBLANTIER,
3 GAZIER ET COUVREUR

teAgent pourGg Acetylene
SPÉCIALITÉ :

Pour la pese d'Apparells de Chauffage a
Eau chawude, Vapeur et Air chaud

VOIR EN MAGASIN LES

FOURNAISES,
RADIATEURS,

Bang, CLOSETS,
tous les matériaux nécessaires à cette fin.

—_———

AGENT

POUR LES COUVERTURES

ET PLAFONDS METALLIQUES

DE TORONTO.

  

GARE AUX EMPOISONNEURS
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La production et le commerce
du pétrole
freee

Comme résultat total, la pro-
duction du pétrole est franchement
en hausse. Les nombreux sondages
nouveaux de Pensylvanie n'ont
presque pas donné de résultat.
Dans le Kansas au contraire, les
nouveaux sondages ont porté la
production .à près de 500,000 ba-
rils par mois. La “Standard” y é-
tabfira une grande raffinerie. Dans
le Texas, la production est forte-
ment menacée par l’'intrusion des
nappes d’eau dans les sondes, et
les perspectives pour l'avenir sont
peu réconfortantes.
Les explorateurs hollandais d’Ex-

tréme-Orient se maintiennent et
pourront se développer encore dès
que l’on y mettra de nouveaux ca-
pitaux. La production du pétrole
du Japon augmentera beaucoup
après la guerre si ce pays fait ap-
pel au capital étranger. Il rencon-
trera dans le Pacifique la concur-
rence de la production de Bornéo-
Sumatra, ainsi que celle de la Ca-
lifornie dont le pétrole prendra de
plus en plus une position commer-
ciale ‘d’abord aux Havaï et aux
Philippines plus loin.
On ne sait pas

vaut le Mexique comme pays de
pétrole. Une nouvelle société an-
glaise, formée a Londres, le Mexi-
can oil Corporation; au capital
de 150,000 livres sterling, veut y
créer des explorations.
La production de la Birmanie ne

fait pas de progrès et il est dou-
teux qu'elle arrive à satisfaire aux
besoins grandissants des Indes an-
glaises.
En Europe, la production est en

augmentation sensible dans tous
les pays de production.
En Russie la production du pre-

miter  semnestre de 1904 a été la
même que celle du premier semes-
tre de 1903. Le total de vingt gran
des firmes, dont le ‘Petroleum rév”*
relate la production, a été de 234
2 millions de pounds pour le pre-
mier semestre de 1904 et de 234,4
millions de pounds pour le premier
semestre de 1903. Mais on y pous-
se activement les travaux ; 2,049
sondes y sont en exploration con-
tre 1,635 l’année dernière, 46 son-
dages y sont en forages au lieu
de 18 l'année dernière. On observe
de plus en plus un déplacement
de la production, les sondes jaillis-
santes y donnent, de moins en

moins et sont remplacées par celles
dont il faut extraire le pétrole. Au
point de vue commercial, c'est un
avantage, car ainsi la production.
est moins capricieuse. On y tra-
vaille beaucoup sur les terrains
nouvellement  desséchés et encore
en voie d'assèchement. La concen-
tration commerciale a fait un nou-
veau et grand pas par le cent
cartel qui a mis sous une direc-
tion unique plusieurs grandes so-
ciétés anglaises.
En Galicie, la production a été

ralentie par la grève, on n’a fait
à  Borislay en août, que 35,000

tonnes, alors que l'on y a fait |
pendant d'autres mois près de 18,-
000 tonnes. Le Pétrolea s'est pour- |!
vu de nouveaux réservoirs et tous

ceux qu’il avait sont pleins.

encore ce que

 

nul besoin.

 

Présents GratisceSavons«Toilette
Servez-vous du Sunlight Savon et Conservez les Coupons.

Les Coupons représentent du comptant parce qu'ils peuvent être échangés pour du

Savon de Toilette pour lequel il vous faut dépenser de l'argent chaque semaine.

Ceux qui se servent des SAVONS SUNLIGHT et CHEERFUL peuvent
obtenir leur SAVONS DE TOILETTE pourrien. '
Demandez à votre Epicier de vous donner des renseignements ou écrivez-nous et
obtenez notre Liste de l’rimes.
Un présent n'est d'aucune valeur s'il consiste de quelque chose dont vous n'avez

 

En échange pour ces Coupons du Sunlight Savon vous pouvez obtenir quelque

chose dont vous avez besoin et dont vous vous servez chaque jour.er

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO, CANADA.
2000F  
 -
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L'air exerce un rôle essentiel
dans le maintien de Ja vie, par son

introduction à l'intérieur de l’or-
ganisme humain. Son action exté-
rieure, qui, dépend de son degré de
tetnpérature, n'est pas moins im-
portante.

H faut admettre, quoique cela
semble paradoxal, que le bon air

est plus cessaire à la vie que le
bon pain. On peut en effet subsis-
ter sans prendre aucune nourriture
durant un certain nombre de
jours, tandis que la privation de
l'air durant quelques instants a-

la vie. D'autre part, autant il y

a de degrés entre les extrêmes de
la pureté et de l'impureté de l’air
Plus ou moins pur, ou plus ou
moins vicié, daus l'organisme.
Par la circualtion du sang, qui

s'opère en une demi-minute à tra-
vers tout le corps, se fait la dis-
tribution =des principes nutritifs
produits par la digestion, et aussi
la combustion, par l’oxygène, des
principes  carbonés (d'où résulte
la chaleur corporelle). Lorsque le
liquide sanguin a rempli ces voffi-
ces, il revient au cœur chargé de
déchets et privé d'oxygène. Ren-
voyé du cœur dans les poumons,
le fiquide sanguin qui afflue dans
les  alvéoles pulmonaires n'y est
plus séparé que par de minces cloi-
sons de l'air apporté par la res-
piration : et, suivant des lois
physiques bien connues, l'oxygène
de l'air passe à travers la mem-
brane des alvéoles et pénètre le
sang, tandis que, par un mouve-
ment contraire, l'acide carbonique
dont s'est chargé le sang dans sa
circulation traverse la même mem-
brahe et se dégage dans l'atmos-
phère par l'expiration.
Du très simple exposé que l'on

vient de lire, il est facile de voir
que plus l'air que l'on respire est

plus le sang se purifiera complète-
ment et redeviendra propre à rem-
plir son rôle dans l'organisme. La
conclusion qui ressort de ces con-
sidérations, c’est qu'il est d'une
souveraine importance, pour le
Maintien de la santé, de ne respi-
rer que du bon air.  En Allemagne, la production se

développe «ti de petites sociétés se|
fondent, fusionnent, achètent des

terrains. Malgad: cela et malgré le
développement pris par l'importa-
tion de Roumanie et de Galicie,

la part de FAmilrique dans l'ap-
provisionnement de l'Allemagne
n'a pas beaucoup changé, elle a été
de 78,6 p. €. en 1903 et de 785

pour les quatre prémiers mois de

1904. Mais on prévoit qu'elle sera
moins forte pour l'année tout en-
tière.
On observe partout avec beau-

coup d'attention les actes de l'om-
nipotente Standard. La N. F.
Presse dit que cette Société cher-
che à obtenir le contrôle dans tous
les pays de production et c'est

bien, en effet, ce qu’il semble.
L'industrie galicienne se croit sûre
de produire du Ier mai 1904 au

30 avril 1903, malgré la grève, 8

millions de quintaux et elle a ,ac-

tuellement en réservoirs 3 millions
de quintaux.

_… -

M'NARD’S LINIMENT
guerit de la Crinoe

Choses et Autres
—I s'imprime chaque année 75,-

000 livres nouveaux dans le monde
25,000 en Allemagne, 13,000 en

France, 10,000 en ltalie et 7,000 cn

Angleterre. 11 v a 30,000 journaux

représentant 10 milliards 800 mil-
lions d'exemplaires par an. Total:
375,000 tonnes de pâte à papier.
—Si nous en croyons la “Scien-

tific American,” les revêtements en

mica constitucraient des calorifu-
ges excellents ; ils réduiraient à 12
seulement les pertes par condensa-
tion, représentées par 100 dans des
tuyaux métalliques nus. Ils seraient
très supérieurs à l'amiante.
—l} y avait à Londres, à ia fin

janvier 128,182 indigents secourus
par l'Administration, soit un ha-
bitant sur 36 : 77,493 se trouvaient

dans les Work-houses.
Le chiffre des indigents pour l'An

gleterre et le pays de Galles était,
à pareille date, de 833,834 soit

24.4 pour 1,800 de la population.
—On meurt surtout entre 3 heu-

res et 6 heures du matin.
 

 
mène rapidement la cessation de -

pur, c’est-à-dire riche en oxygène,

 

  

 

  

 

Un véritable spécifique de la Constipation sont les Tablettes Pur-
dela Cie Chimique Frenco-Américaine. Ellesaihsenabrement sans csliques, M'chalcurs à l'estomac. Prix partout ue

buite. te, au alt.
" Cr Cinrpun “Franco EKICAINE, 274 ruc St-Dacis, Mont
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LE VIX DE QUININE DE CAMPBELL FORTIFIE
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Ui CragCom
Prix : $5.00,

$10.00,
$15.00,

$25.00.
3 Avce Cylindresiou Plaques (Lisques)

Wirrrip LESAGE,
22 Des Forges.  3-Rivières

J. À. DUPLESSIS
INGENIEUR-MECANICIFN

Manuwfacturier d'ENGINS à VAPEUR et à GAZOLIMNE,
ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,
PALIER et SUSPENSOIR (hanger).

Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulin
à Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre.

 

 

 

 

 

 

Réparations de toutes sortes-zaites avec soin

I » Scisaille et Poi (sh d diSPÉCIALITÉ : pororgeàres=
TOUTE LETTRF REOEVRA UNE REPONSE.

33, RUE ST-CEORGES
TROIS-RIVIBRES.

Adresses d'Affaires
N. L. DENONCOURT,C. R.

Avocat
47, rue Royale, Trois-Rivières,
tr-

P. N. Martel C. R.
N. L. Duplessis COR

MARTEL & DUPLESSIS
Avocats

Rue St-Joseph
Trois-Rivières.

1,6,1904
-—_—

JOS. G. HARNOIS

Avocat

33 Avenue Laviolette

Trois-Rivières

GEORGES METHOT
* Avocat

17, Bonaventure, Trois-Rivières

JOSEPH BAKA... )
Avocat

: 27, ‘Rue Alexandre.
15,06

 

J. A. COMEAU, L. L. B.

Avocat

13a Alexandre
Trois-Rivières.

Tell. Bell 201.

A. LEBRUN

Notaire

11 Bonaventure

Argent à prête, a ‘la ville:
et à la campagne, sur garan-
tie hypothécaire ou autre,

Tel. Bell No 110

Dr. J. E. DOHAN,

Chirurgien-Dentiste

Trois-Rivières, P. Q.

Bureau en haut de la Phar--
macie Williams.

20 04

 

B, P, 645-

  

TELEPHONE 27. B. DE POSTE 504-

C.E.DARCHEM.D.CH..
5 Rue ALEXANDRE

JROIS-RIVIERER
Voisin de la Banque Québec

De BLOIS & TOURIGNY-
Anciens Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Unt ouver des Bureaux de consultation au.

No. 21-
AVENUE LAYIOLETTE"

LROIS-RIVIÈRES.

  
 

Medectne, maladies dea 1 mp es, maladies
nerveuses et chroniques.

a m
Heures ae ours: | 1 àdp w.-

ài9 p mm

Jos. Lambert
Marchand-Tailleur

189, Notre-Dame, Trois-Rivieres,

 

 

À l’honneur de porter à la
coumaissance de sa nombreuse
clientèle que son approvisionne-
ment de

Marchandises pour le Printemps
est maintenant au grand com-
plet.
Comme par le, passé on trou-

vera chez lui des articles de tout
premier choix aux prixles plus
bas

G@-Spécialité: Boutons pour
costumes de Dames faits sur
commande et à très bas prix.
28, 2,04

 

ON DEMANDE. > Des ou-
Wriers et ouvridees sachant
coudre à la machine. Aussi des
tailleurs dans le gros cuir.
S’adresser à la

BALCER GLOVE MFG CO.
Trois-Rivières, Qué.

MINARD’S LI sIMENT

 

 le meilleur restaurateur”
des Cheveux.
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FRUILLETON DU TRIFLUVIEN

La Fiancée du

Vautour Blanc
PAR

A. de LAMOTHE

CHAPITRE VII

  

 

 

ALES SUITES D'UNE VICTOIRE.

Suite

—Dans cette lettre on vous de-

mande,car vous êtes le gouverneur

présentement, de consentir à ce
que l'échange se fasse non dans la
Savane, mais an petit ilot en face
de la ville.

—Onui,
—Eh bien ! vous allez y consen-

tir à deux conditiôns : 1 fixer le
jour, 2 spécifier que l'embarcation,
‘portant les prisonniers, s'arrêtera
à un quart de licue au dela de Vi-
tot où t'abordera qu’un canot por-
tant le Liopard, 1'Olonnais, deux

rameurs ut les six prisonniers, qui
y attendront l'arrivée du canot
sorti du port, et où se seront emn-
barqués, avec deux rameurs seule
ment, le gouverneur, ! son lieute-

nant et le  Vantont-Blane. Est-ce
compris ? ; ;
—On ne peut micux, mais...

—Par- Saint-Barthélemy, atten-
dez donc, avant de lâcher votre |.

bordée de mais.’Tout près de l'i- |.
fot est un gros rocher, derrière le-
quel peut facilement s’abriter la
Santa Isabella de trente canons,

laissée par don Pedro pour défen-
dre l'entrée dela passe. V êtes-

vous ?
—Je commence à comprendre.
—Tandis que de l’autre côté,

dans une des anfractuosités de la
côte, se cacheront également deux

barques'arinées qui, an moment

où Je canot des ladrones abordera
sortiront de leur cachette, coupe-

font le retour du canot, ou sur.

la frégate, sans qu’il puisse échap-
per.
Don Valdemar s'inclina en signe

-d'admiration.
—Que dans leur fureur les ladro-

nes égorgent Jeurs prisonniers, con-
tinya la douce Inès, c'est possible,
fous ne sommes pus responsables

de ce malheur, mais la population
trouvera, soyevz-enm certain, plus

qu'une compensation a cet acci-
dent, en assistant au supplice de
trois bandits célèbres, terreur de

nos  cinquantaines. Suis-je folle à
présent ?
—Vous. Êtes au contraire une

femme de génie, senora, s'écria le
marquis ravi de  l'habileté d’un
plan qui mettrait en son pouvoir
ses plus mortels ennemis, et dont
la réussite lui paraissait infaillible.
Restait la lettre à écrire.
Ce fut Ponce de Valdemar qui la

fit sous la dictée de sa mère, la
signa du nom de don Pedro de Na-
jera, et la fit signer de son pro-
pre nom par la main de la duègne
pour que les signatures ne fussent
pas de la même écriture,

Jee même jour sur Je soir, une
barque légère, portant le pavillon
parlementaire, partait pour la Bas-
se-Terre, portant i M. d'Ogeron,
gouverneur de la Tortue, la répon-
se de Don Pedro de Najera et de-
vant rapporter Ja réponse précise
du Léopard.
Au moment où elle aborda à la

Basse-Terre, boucaniers ct flibus-
tiers se réunissaient dans le hatto
de  Montbars, sorte de citadelle
perchée sur les rochers au bord de
la mer et entourée de profonds ra-
vins, dans lesquels, par les jours
de gros temps, les vagues s'engouf-
fraient avec un -épouvantable fra-
tas.

Une étroite passerelle, jet£e sur
l'abîme, conduisait seule à la pla-
teforme  rocheuse, sur laquelle ¢-
tait assise la demeure du terrible
écumeur de mers, et personne ne
franchissait ce passage aérien qu’il
ne se fût fait reconnaitre par les
engagés de l'Exterminateur, char-
gés de veiller à ce qu'aucun espion
ne pénétrat dans l'enceinte réser-
vie.
Bien

 

que la salle des délibéra-
tions fût de vastes dimensions, la
foule attirée par la réputation de
l'illustre chef était trop considéra-
ble pour que tous les arrivés pus-
sent prendre place à l’intérieur ; ilavait donc été décidé que la moitié
seulement des frères emmatelottés,
c'est-à-dire. associés deux à deux,
serait admise, le matelot favorisé
par le sort ayant droit de signer
Pour lui et pour son camaradela
charte-partie ou de. refuser sa dou-

Plus de cent aventuriers se pres-
saient déjà dans la saile où M.
d'Ogeron, non pas comme gouver-
neur de l'île, mais simplement en
sa qualité d’ancien flibustier et de
frére de la cite, causait avec ani-
mation dans un groupe composé
de l'élite de la flibuste, lorsque
Van Burg, dit I'Emerillon, engagé
de Montbars, vint prévenir le gou-
Verneur qu'un lieutenant espagnol,
arrêté à l'entrée du port dans une
embarcation, à la corne de laquel-
le flottait le pavillon partementai-
fe, demandait à être admis en sa
présence,
Une semblable démarche, fort

Peu habituelle aux Espagnols, pro-
Voqua un certain étonnement et
plusieurs maîtres poussés par une
euriosité toute naturelle, se prépa-
Taient à accompagner M. d'Oge-
ron, lorsque celui-ci déclara qu'il
recevrait seul l'envoyé dans Je lo-
gement qu’il occupait dans les bu-
reaux de la Compagnie, se réser-
vant, si l'affaire intéressait la so-
ciété, de la lui faire connaître des
qu’il serait renseigné,
Sur quoi étant sorti seul, il des-

cendit la colline, fit placer des sen-
tinelles à sa porte et ordonna que
le lieutenant fut introduit les yeux
bandés, sans que personne de son
Équipage pût descendre à terre ni
Communiquer en aucune manière a-
Vec qui que ce-fût.

CHAPITRE VHI

LA CHARTE-PARTIE

L'absence de M. d'Ogeron mena-
çant de se prolonger, le Léopard
crut l’occasion favorable pour pren-
dre Montbars par le bras, le con-
duire sur la plate-forme et causer
avec lui pendant quelques minutes.
Parfaitement, fit tout à coup
'Exterminateur, qui jusque-là I'a-
vait écouté avec une religieuse at-
tention, parfaitement, et puisque
ous ne pouvons pas nous occuper
de notre affaire, que les nouvelles
apportées pourraient bien modifier
je vais à l'instant ouvrir la séan-
ce, en parlant de la vôtre qui est
aussi la mienne.

Puis, lui serrant la main, il ren-
tra dans la salle où flibustiers et
boycaniers, divisés par groupes,
conversaient

|

bruyamiment entre
eux, au sujet de l'arrivée du par-
lementaire, chacun faisant ses sup-
positions.
En voyant Monthars monter

sur Vestrade, tous se turent, at-
tendant ce qu'il allait leur annon-
cer,
—Frères, dit-il alors de sa voix

claire et vibrant®, après vous e-
voir remerciés de l’empressement
que vous montrez à venir éconter
Jes propositions que j'ai à vous di
Te, permettez-moi, en attendant le
retour de notre brave gouverneur,
qui, vous le saves, veut bien nous
donner un précieux concours pour
notre expédition, de vous faire une
autre proposition à laquelle j'espè-
Te, aucun de vous ne fera opposi-
tion. J'ai dit ; j'espère j'aurais pu
dire : je suis certain : car il s'agit
d'un grand acte de justice, de la
récompense bien méritée de servi-
ces rendus à l'association par un
jeune officier dont déjà vous avez
tous entendu parler, qui, renonçant
À son grade dans la flotte et dans
l'armée du roi notre maitre, une
première fois a non seulement sau-
vé un navire de la compagtie par
sa bravoure et son habileté, mais
a empêché plusieurs maîtres d'en-
tre vous, de mourir en combattant
ou de tomber vivants entre les
mains de nos ennemis,
—Est-ce encore du Vaytour-

Blanc ‘que

‘

tu parles ? cria une
voix aigre dont l’accent haineux
fit contracter les sourcils du Léo-
pard.
—De lui-même, répondit froide-

ment l'oratenr, et je suis heureux
lorsqu'il s'agit de récompense à
donner, que son nom soit le pre-
mier qui te vienne à la bouche,

—S'il m'y vient, c’est afin de ré-
clamer, riposta Belle-Tête, poue|
un fait auquel il v a ‘en heaucoun
plus de hasard que d’habileté, il
te semble qu'il serait temps de ne
plus mendier en faveur d’un mau-
vais engagé déjà plus que Jibérale-

 

  

ment récompensé par la Compa-
gnie. .
—Ce qu'a fait la Compagnie

dont 11 a sauvé le vaisseau, ne me”
regarde pas. Nous ne sommes pas’
les hommes de la Compagnie, nous
ne payops pas ses dettes; mâisje-
ne pense pas qu’il.s'en troute par-
mi nus, un seul qui consentit à.
laisser ” solder les nôtres par qui-
quece soit, ‘s'écrig l'Exterminateur
dung. vois. tonnarrte-; fous ne som- “ble adhésion. +.

 
mes ici ni des mendiants, ni des
ingrats. NP 10
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Un tonnerre d'applaudissements
salua ces fivres paroles.
—Flibustiers, bouvaniers, chas-

seurs et habitants, nous étions
donc ses débiteurs avant même son
arrivée parmi fous, continua Mont-
bars ; aujourd'hui notre dette s'est

  

accrue, car c'est à un acte d'hé-

roïsme dont il à été la victime,
que nos glorieux compagnons, par-

tis pour l'expédition de la Savane
ont di en grande partie la victoi-
re.
—Qu'a-t-il donc fait de si rare ?

s'exclama le méme personnage.
—Ce qu'il a fait, je vais vous le

dire, reprit Montbars ; si j'exagé-
re où si je me trompe, tous les
frères de l'expédition commandée
par notre ami le Léopard, sont ivi
présents ; qu’ils rectifient mes pa-
roles ou les démentent.
—Parlez, parlez ! crièrent fr

quante aventuriers.

Alors, après avoir exposé le ut
de l'expédition de la Savane, l'I£x-
terininateur,

|

froid d'abord, mais
s'animant peu à peu, raconta dans
tous leurs détails, les combats sou-
tenus par Une poignée de héros,
contre plusieurs cinquantaines es-
pagnoles qui, averties par des es-
pions, sans doute,—nous les décou-
vrirons un jour, et les punirons
comme le méritent les trai-
tres assassins de leurs frères —
s'écria d'une voix terrible l'orateur
en fixant son regard sur Belle-Té-
te, s’étaient réunis pour eraser u-
ne poignée d'hommes. Puis, s'é-
chauffant de plus en plus, comme
si lui-même eut pris part à l'ac-
tion, il peignit d’une manière si
vivante, si dramatique, la dernié-
re attaque des cavaliers espagnols,
accourant

=

au galop de leurs che-
vaux, lance baissée à Ja lueur des
flammes qui dévoraient la plaine,
et chargeant avec fureur les aven-

  

turiers déjà épuisés par un long
combat, qu'un frisson électrique
passa

—

dans toute l'assemblée et

 

qu'au récit de l'action héroïque du
Jeune engagé se ruant tête haissée
À travers les piques, jusque sous le
ventre des chevaux pour y [aire é-
clater Ja bombe qui ouvrit une
large et sanglante brèche dans ce
mur d'acier, un cri unanime de :
Vive le Vautour-Blanc ! éclata
dans la salle.
—A quoi bon, s'il est déjà pen-

du ? ricatñia Belle-Tête,
—A honorer sa mémoire, répon-

dit l'Exterminateur et s'il ne l'est
pas, à le sauver.
—Oui, oui, Montbars a raison,

juil soit frère, vocilérérent les a-
[Venturiers, aux voix. Aux voix.

—Vous le voulez ?
—Nous le voulons.
Alors, comme président de Ja réu-

nion, je mets aux voix la proposi-
tion suivante :
“L'assemblée des frères de la cô-

te, Feprésentée par la majorité de
ses membres, considérant les ser-
vices rendus à l'association par
l'engagé

=

Raoul. dit le Vautour-
Blanc, le dispense d'une plus lon-
fue épreuve, et le déclare maître."
—Que ceux qui sv opposent lè-

vent la main.
Belle-Tête seul Osa protester.
—Que ceux qui y consentent le-

vent la main, continua l'Extermi-
nateur,
Tous les bras se levèrent.
—A l'unanimité moins nn, tous

les membres ici présents, avant
voté en faveur du frère proposé, je
déclare le Vautour-Blanc, membre
de l'association et frère de Ja côte
dit à haute voix Montbars.
—Pour un pauvre (liable qui va

être pendu, s'il ne Vest pas déjà,
ricana Belle-Tête, voici une délibé-
Tation bien profitable.
En ce moment, M. d'Ogeron ren-

trait; on fit silence et il monta
au bureau, où Monthars voulut par
honneur de Iui céder le fautewil de
la présidence.
Après une courte discussion, le

Rouverneur avant cédé, s’assit à Ja
place d'honneur ct déclara la séan-
ce ouverte,
On s'attendait à voir le chef des

f…bustiers commencer, ce fût M.
d'Ogeron qui se leva:
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Marion Bridge, C. B. 30 mai 1902
Tai eu en vente le Liniment Mi-

Hard durant l'année dernière. C'est
[toujours le premier Liniment de-
mandé ici et sans contredit celui
qui s’écoule le mieux des différen-
tes sortes de Liniment que je vends.

NEI], FURGUSON. 
 

. vilules Rouges
POUR LES
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Fac-Slinile exact d'une boîte dr “lules Rouges

Nes Pilules Rouges sont une spécialité paur les maladies des femn
seulement ; c'est ee qui fait leur force et leur popularité. Il est imos
+hle à un remèdede guérir tous les maur. Ja 8, dans l'histoire de la
rwëlecine, un remède n’a obtenu autant de guérisons que nos Pilules
Rouges, Nous demandons à nos nombreuses clientes de ne pas comparer
uos Pilulez Rouges aux autres remédes guérissant tous les maux, entre
entres, aux remèdes liquides qui ne doivent leur eflet stimulant qu’à
“reool qu'ilg renferment.

“sos Pilules Rouges diffèrent de tous ces remèdes en ce qu’elles sont
Lu s pécialité d’une puissance qui tient du prodige. °

Mesrlames, si vous voulez restaurer votre estomac,afin que votre
digestion se fasse bien et que ce que vous mangez vous profile ; si vous
voulez renforcer votre foie, vos rogronset vos intestins,afn que toutes
les impuretés disparaissent de votre système et que vous ne soufltiez plus
de maux de reins, de douleurs de côté, de maladie de foie ni de
constipation; si vous voulez avoir un sang riche, pur et rouge, afin
de faire disparaître la pâleur de votre figure, de vos lèvres, ainst que ces
cercles autour de vos yeux qui rendentsi laldes les jeunes filles qui pour-
raient être folles $ si vous voulez que vos périodes soient régulières et
sans douleur ; si vous voulez que vos enfants soient forts et vos maladies
sans rechute; si vous voulez que le retour de l’âge se passe doure-
ment, sans souffrance, sans pæralysie ni hydropisie, faites un wage
consciencieux des Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco.Amé-
ricaine. Elles feront pour vous ce que ne pourroat faire la piupart des
médecins. I's ,

Nos Pilules Kouges guérissent les pales couleurs, les règiesdoulou-
reuses, les irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les
douleurs dans les côtés et le bas ventre,les palpitations de cœur,
les étourdissements, la perte d'appétit, la mauvaise digestion, les
gonflements etles tiralllements d'estomac après les repas, les fibro-
mes, les hémorragies, les migraines,les névralgies, tous les troubles
de la circulation et enfin, tous les symptômes amenés par le beau mat,
Nos Pilules Rouges guérissent aussi Ja froideur des pleds et des mains,
les enflures des jointures, les hydropisies, les paralysies ct tous
les maux amenés par les troubles du retour de l'âge,
Nous conseillons aux femmes qui emploient nos Pilules Rouges, de les

prendre avec persévérance,car elles savent qu'une maladie qui à mis des
années à se déclarer, ne peut pas se guérir dans quelques jours, Lis
temmes qui souffrent doiventprendre nos Pilules Rouges jusqu’à dinpar:-
tion complète de toutes les douleurs qu'elles endurent, et jusqu'à ce
qu'elles aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint
frais, leur humeur gaie et toutes les forces qu’elles ont perdues par
la maladie,
Nos Pilules Rouges sont vendues cheztous les marchands de ren.êtles.

Elles sont aussi envoyés pur la malle, dans toutes les parties du Canada
et des Etats-Unis, sur réception du montant de so cts pour une boîte ou
de $2.50 pour six boîtes. e

los l'Iédecins Spécialistes donnent tous les jours, excepté les diman-
ches, à toutes les femmes cherchant ia santé, des consultations gru-

‘“es, à nos salons, 274 rue St.Denls, Montréal,
w :s femmes qui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle-
nt nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com-
piète © » leurs maladies. Nos Médecins répondront le mêmejour donnant
des © : ils qui guérissent. Toutes consultations, soit personnelles ou
par lettres, sont absolument grmtuites et strictement confiden-
tielles. °

Nos Médecins Spécialistes oui, depuis des années, ne traitent queJoi
malad'es des femmes, ont atteint la perfection, et les cas extraordinaires
g…é is par eux ne doivent surprendre personne, .

Se méfier des contrefagons ou des impositions. Nos Médecins rieyas-
sent ‘amass de inaisun en maison pour svigner nos malades. Nos Pilules
louges ne sont jamais vendues au 100. Elles sen: toujours vendues en
petites hntres de bois contenant so Pilules Rouges, comme le fac-sinîle
de Ja boite ci-hant, 7 ;

Refusez sévérement toutes les autres Pilules Rouges qu'on: pourrait
vous offrir. Insistez pour que le nom de la Compagnie Chimique Franco-
Américaine soit bien sur chaque boîte, Ce suni les seules vérituisles.
Trnte correspondance doit être adressér comme cuit’ Compagnie
Chrsique Franco.Américaine, Z74 tae St-Denis, Montréal.

*
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0 Carignan & Fils,
MARCHAND-EPICIFRS

EN GROS ET EN DETAIL
No 26, Rue Des Forves
TROIS-RIVIERES

Cette maison de commerce, qui est une des plus bs
anciennes, s'occupe en général du commerce d'6piceries, de =
vins et liqueu:s. i
et défie toute compétition.

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE et SIOILE

JOCKEY CLUB, Conserves alimentaires,

CORRESPONDANCES SOLLICITFFSE
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Bulletin de la Temperature
9 4. m [li pm,

Fam. 25. Beau. Couvert... 3% 36

Dim, 20. Beau. Soleil... . 32 37

Lun. 27, Pluie... ....., 36 46

M rd.28. Beuu. Soleil .....| 42 50

  

Les chiffres ci dua-us sontdus à l'obli-
geunce de MR. W, Williams, pharmacien.
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Notes Locales
Kwéché des Trois-Rivieres,

24 mars 1905

M. l'abbé James Lonergan, ap-

cien curé de Sainte-Brigide, deécédé
hier, était membre de la société

d'une messe, section provinciale.

U, MARCHAND, Ptre Chan.

Chancelier,

M. le Grand Vicuire HI. Baril est

de-retour parmi nous depuis jeudi
dernier, M. Baril nous est revenu

avec un regain de santé que nous
constatons avec plaisir. Mon-

sieur le Grand-Vicaire, après avoir
séjourné quelque temps à Troy N.-
Y., a Visité un certain nombre de
villes de Ja Nouvelle-Angleterre où

il compte un grand nombre de pa-
rents et d'amis.

  

 

Au moment de mettre sous pres
se nous apprenons que Mtre F. S.

Tourigny a protesté en Cour au
sujet de notre note disant «qu'il ne
vonsentirait à laisser voir Mad.
Sclater par ses avocats qu'à con-

ditions d'être présent à l'entrevue,
Nous‘ dirons pour notre justifica-

tion que nous n'avons fait que rap-

porter une rumeur. En tout cas
nous prions M. Tourigny d'accep-
eT Nos excuses

A propos de la construction
qu'elles doivent faire, les Révéren-
des Sœurs de la Providence, ont
la semaine dernière accordé les
soumissions suivantes : MM. Da-
wivn  Bellemare & Hiérdux d'Ya-
machiche ont obtenu le contrat
des ouvrages en bois et MM, Fer-
ron & Frère celui des ouvrages en
maçonnerie,

Comme nos lecteurs le savent
les autorités de J'Hôpital ont déci-

  

dé de construire un édifice consi-
dérable qui devra renfermer une
buanderie «t divers autres départe-
ments; le coût, nous dit-on, sera
d'à peu près S20,000, Les travaux
vont commencer dès la semaine
prochaine,

Les chapeaux de la maison Bon-
dy & Beanlac font l'admiration
de tops. Il ne faut pas oublier
qu’une brosse est donnée gratuite-
ment avec chaque chapeau.

—
Le Comité des chemins de l'Hs-

tel de Ville à décidé de faire un
trottoir en hlocs de ciment au-
tour du parc Champlain. C'est M.
J. Frigon qui tient sur le chemin
Ste-Marguerite une boutique où
l'on prépare des ouvrages en ci-
ment, qui a obtenu, l'automne der-
nier le contrat pour ce trottoir.
M. Frigon fait une spécialité de la
construction de ves sortes de trot-
toirs vi de toute sortes d'ouvra-
ges vn ciment. Les trottoirs en
face de l'Hôtel de Ville et allée
centrale du parterre de l'évêché
sont de ses ouvrages.
 

C'est l'intention des Messieurs
du Séminaire de refaire à neuf au
printemps. la palissade qui entou-
re leur bocage de l'avenue Laviolet-
te en face du Séminaire.
 

Le moulin de M. A. Baptist qui
avait été endommagé par les flam-
mes il v a quelque temps repren-
dra ses opérations demain.

 

Ne vous privez pas de faire de
longues marches, de craintes d'user
vos chaussures, Arthur Guilbert
vous les repareras camme des neu-
es | .

152 Notre-Dame Trois-Rivières.
 

M. le Dr Georges Villeneuve, mé-
decin-alicniste de Montréal et su-
rintendant de Vasile de la Longue
Pointe était de passage à Trois-
Rivières à la fin de la semaine
dernière,
M. le Dr avait été appelé ici par

M, l'avocat L. P. Guillet pour a-
gir comme expert dans une cause
en  ‘Ainvalidation de testament. M,
F. S. Tourigny substitut du Pro-
curenr Général a profité du passa-
sage en notre ville du spécialiste
en maladies mentales pour luifai-
re Voir les acteurs du fameux dra-
me de la Grande-Anse. Samedi
matin avant l'ouverture de la
Cour, M. Tourigny a accompagné
M. le Docteur Villeneuve dans la

ite qu'il a faite aux hôtes de M
Ginnis.

 

 

 

M. le Dr U. Carignan de St-
Pierre les Becquets était de passa-
ge ici vendredi dernier,

 

 

Jeudi, le Comité des Chemins de
Fer de la Chambre des Commu-
nes à étudié et crdonné de rap- porter le bill d'incorporation de la
Compagnie du Chemin de Fer é-
lectrique

=

de Trois-Rivières, St-
Maurice, Maskinongé et Cham-
plam qui autorise une Compagnie
ayant un capital de $600,000 à
construire une voie ferrée de Trois-
Rivières à Louiseville en passant
par a Pointe-du-Lac et Vamachi-
che et aussi de Trois-Rivières à
Ste-Anne de la Pérade en passant
par le Cap de la Madeleine, Cham-
plain et Batiscan, soit en tout u-
ne distance de 67 inilles. La Com-
pagnie est aussi autorisée à pro-
duire et à vendre de l'électricité,

  

 

Magnifique assortiment de cols
et cravates chez Bondy & Beau-
lac. La plus grande variété et tou-
tes de première qualité.

 

Quelques-uns de nos lecteurs, se
rappellent peut-être qu'il y a cing
ou six ans, la “Colomal Bleaching
Co" a demandé à la Corporation
de notre ville un bonus de cent
mille piastres, sous forme de parts
actions ; s'offrant d'installer ici u-
ne usine d'une valeur d'au moins
cing cents mille piastres. Le puis-
sant trust du coton vient d'ache-
ter cette industrie et a payé cent
soixante ct six cents dans la pias-
tre pour fout le stock, ce qui w-
quivaudrait à un bénéfice net de
$66,000 piastres pour notre munici-
palité si leur offre n'avait pas été
mise de côté.

La inalheureuse victime de l'as-
saut de mercredi dernier, rue Ba-
deau a été transpurtée à lhôpi-
tal. Son état est assez grave.
 

Meubles
leur

de Salon de toute va-
et de tout prix chez Laurin

et Cie.
 

Une équipe d'ingénieurs a com-
mencé vendredi a faire le tracé du
chemin de fer de la VallieRdu St-
Maurice. Us doivent fixer le par-
cours entre Trois-Rivières et Sha-
winigan.

Vendredi, le 24 courant, l'épouse
de M. J, A. Pichette, de Louise-
Ville, a donné naissance à un fils
qui reçut au baptême les noms
de Joseph, Alfred, Maximin.

l’arrain et marraine : M. et Mad
François Pichette.

 

M. J. A Rousseau M, P. était
de passage en notre ville samedi,

 

 

Hier matin sur requête de Mtre
J. A, Comcan, M. Robert Skeene
à été nommé tuteur des enfants de
sa fille Mad. Sclater,

 

Madame Joseph Blanchette, née
Lampron est décédée jeudi matin,
à Nicolet, à l'âge de 83 ans et 6
Mois. Elle laisse An grand nombre
de descendants.
 

Les premières voitures d'été ont
fait leur apparition dans nos rues
ce matin. Qui aurait pensé il ya
huit jours qu'il se ferait tant d’ou-
vrage en si pen de temps ?
Pour être un retard Je prin-

temps n'en sera que plustourt.
 

M. le Notaire Lebrun, établi aux
Trois-Rivières depuis quelque temps
s'ocenpera spécialement de prêts
d'argent, à la ville ou à la cam-
pagne, sur hypothèque ou toute
autre bonne garantie.
Prêts à long terme, avec amor-

tissement.

Les vraies 
sont arrivées, chez Arthur Guilbert

52 Notre-Dame 3-Rivières

cuwlaae

  

chaussures de prin--
temps pour porter sans claques’

LE TRIFLUVIEN, MARDI 28 MARS 1mô

Nous voyons par nos échanges,
que M. l'avocat Hains de Victo-
riaville vient d'être nommé par Je
gouvernement d'Ottawa Commis-
saire Canadien à l'exposition uni-
verselle de Liège, Belgique. M. le
Commissaire doit se rendre en Bel-
gique pour Pouverture de l’exposi-
ton qui aura lieu au mois de mai
prochain, I sera accompagné dans
ve voyage de Madame Hains, née
Gabrielle Méthot.
 

Arthur Guilbert répare les chaus-
sures, les claques fines, lee claques
de chantiers, les bottes de caout-
chouc Ete. ete.

152 Notre-Dame 3-Rivières
 

Nicolet.—Notre ami, M. Evaris-

te Duval est à faire terminer un
magmifique yatch. Les dimensions
sont de 32 pieds de la poupe à la
proue et 7 pieds de tribord à ba-
bord. Ce joli bâteau aura un bel
air tout-a-fait coquet et sera mi
par la vapeur. M. Duval s'en ser-
vira pour l'exploitation de ses pê-
cheries au lac St-Pierre et pour
en expédier le produit sur les mar-
chés de Sorel, Trois-Rivières. Il
pourra être aussi nolisé pour ex-
cursions, voyages d'agrément sur
le St-Laurent. Une trentaine de
personnes seront à l'aise et en si-
reté à son bord.
Le constructeur est M. Benjamin

Poisson qui a fait preuve d'habile-
té et de bon goût.
Le laitement en sera fait solen-

nellement aussitôt que Ja riv
Nicolet sera libre de glace.

 

   

 

Les tweeds et les hardes faites
du printemps sont arrivés dépuis
quelques jours chez Bondy & Beau-
lac. Avis à ceux qui veulent s'ha-
biller pour la belle saison.
 

Arthur Guilbert fait toutes sor-
tes de claussures sur commande,
souliers de “drive,” Bottes de ‘‘dri
ve” Spécialement, Grand assorti-
ment de chaussures pour travail-
lants,

 

Feu M F. X Nobert
——m

Hier matin, est décédé M. F.-
Nobert, aprés une longue maladie
soufferte avec une grande résigna-
tion.

Je défunt était connu vt estimé
de tous les Trifluviens, car durant
sa longue carrière tous ceux qui
avaient eu des relations avec lui.con
Haissaient sa droiture et son es-
prit de charité. Il fut toute sa vie
Vu citoven intègre et sut se faire
de nombreux amis qui regrette-
TONt sa disparition.

Il était âgé de 66 ans et à mois
et était entrepreneur-maçon. Père
d'une nombreuse famille il sut éle-
ver chrétiennement ses enfants et
en faire de bons citoyens qui fout
honneur à notre ville,
Onze enfants sont vivants, ce

sont Mesdames C. W. Rochelean,
F-X. Giroux, J. M, Spénard, Mel-
les Anna et Cécile ; MM, Albert,
Arthur. Henri, Frank et lugène.
Nous offrons nos plus vives sym-

pathies à la famille éplorée.
Le service funèbre aura lieu de-

main à B.10 à l'Eglise Paroissia-
le.

a

NAISSANCES
Bouchard.—le 21, l'épouse de BI.

 

 

Omer Bouchard, une fille.
Parrain et marraine, M. et Mad.
Lucien Lamarre, |
—Milot—Le 21, l'épouse de A.

Arthur Milot, un Fils.
Chamberland.—l.e 22, l'épouse de

M, Antoni Chamberland, un fils.
Parrain et marraine, M. et Mad.
Thomas Raymond.
Guv.—Le23, l'épouse de M. Alex.

Guy, un fils.

Parrain et imarraine, M. et Mad.
Joseph Guy.
Jamothe.—Le 23, l'épouse de M.

Wellic Lamothe, une fille.
Parrain et marraine, M. et Mad.
Joseph Beaumier,
Doucet—Le 24 l'épouse de M. A-

délard Doucet, une fille.
Parrain vt marraine, M, et Mad.
Raphaël Doncet.
Dassylva.—Le 24, l'épouse de M.

Louis Dassvlva, un fils.
Parrain et marraine. M.
Nervégius Mailhot.
Dupont Hébert.—Le 25, l'épouse

de M. Charles Dupont Hébert, une
fille.
Parrain et marraine, M. Calixte

Dupont Hébert et Melle Blanche

et mad. Dupont Hébert.

SCLATER-MACRAE
Dans cette cause, la femme Sela-

ter ayant été envoyée en prison
pour mépris de Cour, un bref
d'Habeas Corpus a été émané par
Sa Seigneurie M. le Juge Cooke,
pour discuter cette décision.
Les faits sont les suivants : Ma-

dame Sclater fut amenée, à l'exa-

men préliminaire devant le Magis-
trat Désilets, pour rendre témoi-
gnage. L'avocat de l'aceusé Me-

Crae s’objecta à ce qu'elle prétat
serment avant qu'elle ne fut ques-
tionnée sur sa foi religieuse et sur
la nature du serment qu'elle allait
prêter. La Cour admit l'objection
et demanda à Madame Sclater, si
elle croyait en Dien; si elle cro-
vait aux châtiments éternels ; si
elle croyait que Dieu punissait ce-
lui qui ne dit pas la vérité, en le
prenant à témoin ; si elle avait
été baptisée. A toutes ces ques-
tions la femme Sclater ayant dit:
“Je ne puis répondre,” le Magis-
trat  Désilets la condammna pour
mépris de Cour.
Les avocats de Madame Sclater

demandèrent un bref  d’Habeas
Corpus, pour faire casser cette dé-
cision, prétendant que d'après l'ar-
ticle 585 du Code Criminel, il n'y

 

  

avait que celui qui refuse de pré-
ter serment, ou qui après avoir
prêté serment refuse de répondre
qui peut être constitué en mépris
de Cour et que leur cliente n'était
dans aucun de ces cas.
Sa Seigneurie M. le Juge Cooke,

en rendant son jugement ce matin
sur l'Habeas Corpus a dit : que
dans son opinion, la femme Scla-
ter ayant refusé véritablement de
prêter serment, en répondant d'u-
ne manière évasive, comme elle l'a-
vait fait que les questions qui lui
avaient été posées étaient la pro-
cédure qu’il fallait suivre pour l'as-
sermenter, sans blesser sa liberté
religieuse et que son refus de sa-
tisfaire au Magistrat n’était rien
autre chose qu'une feinte à laquel-
le elle avait recours pour se sous-
traire à l'assermentation, suivant
sa foi...
Le savant Juge ajouta, qu’en

matière  d'Habeas Corpus, on ne
se trouve pas devant un tribunal
d'appel, qui peut rendre le juge-
ment qu'une cour inférieure aurait
du rendre; mais devant un tri
bunal dont la seule fonction est
»de décider, si la conviction rendue
tait valable et dans les attribu-

tions du tribunal inférieur, et si
ce tribunal n'avait usé que des
pouvoirs dont it était armé…ll
croit que le Magistrat à agi, avec
autorité pour les fins de la justice
et que son devoir est de casser
le bref d'Habcas Corpus et d'obli-
ger le témoin à se soumettre au
Magistrat.

Actions Emaneées
COUR DE CIRCUIT

Aquila Roy vs The Union Bag
& Paper Co., $20.00;
The Canadian Oil

Déziel, $12.93;
Co. vs Jos

M. Vézina vs Jos St-Arnaud,
$11.00;
H. Rivard et al vs Jos St-Ar-

mand, $19.00;
E. F. Panneton vs C, B. Lance

tot, $12.00;
S. Thibault vs

$13.00;
Arthur Godin,
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épouse de

 

Germain.—le 21, à l'âge de
ans, Julie Hamelin,
Charles Hamelin.
Dauphingis.—Le 23, i l'âge de8

mois, Marie Lucienne, fille de M.
Wilfrid Dauphinais.

 

MINE GRASSE
Autrefois pour nettoyer un poêleon se servait

de la mine
Aujourd'bui, grâce à le
avec us. simple morceau de Huge ca frottagt
aVecun peu de Mnine où obtient un luatreargenté
magnifique sans se tacher les maina. Demandes

je, avec aa poussière et sa ce. notre prespectus “RATeen autre”
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On demande une bonne modiste
pour robes. Emploi permanent.
S'adresser à

Dame G. C. LEDUC.
St-Tite, Co Champlain
 

SERVANTE DEMANDEE

Une servante trouverait de l'em-
ploi en s-adressant an

No 26 Avenue Laviolette,

 

On demande à échanger dix mil-
le coupons de “Nouveaux Mariés”
pour des coupons de “Jeune Fille
la plus populaire. ’—Venillez vous
adresser à

M. F. B. PELLETIER
16 rue St-Hélène, Montréal.
 

SERVANTE DEMANDEE

ne bonne servante trouverait de
l'emploi en s'adressant au No

46 rue DesForges.
~—

MEUBLES A VENDRE

M. P. B. Vanasse ne devant plus
résider à Trois-Rivières, a décidé
de vendre son inénage et tout son
mobilier à vente privée. Les effets
pourront être visités de 2 à 4 hrs
de l'après-midi.
 

MAISON A LOUER

fi Magnifique résidence à louer
dans le plus beau quartier de

la ville en face du collège, certai-
nement la plus belle place d’été
donnant toutes les illusions de la
campagne et les commodités de la
ville. Maison construite d'après les

* 142‘plans et avec les commodités mmo-
dernes:  l’assage, salon double,
boudoir, salle à diner et cuisine ; à
l'étage supérieure, 4 chambres à
coucher donnant sur le passage ;
chambre de bain, etc, Appareils de
chauffage à eau chaude, lumière é-
lectrique et dépendances attachées
à la maison même.
No 3 rue Ste-Geneviève
S'adresser à

M. ARTHUR NOBERT.

Hôtel de Ville.
 

fi Deux jolis logements dont l'un
(haut de maison ) situé sur le

coin des rues DuFleuve et St-An-
toine, et l’autre (bas de maison),
situé sur la rue DuFleuve. Cet en-
droit est le plus salubre de la vil-
le et le plus gai, surtout ala sai-
son du printemps et de l'été. Le
logement de la rue DuFleuve peut
avantageusement être occupé com-—
me bureau.
Prix modérés.
S'adresser à

.. AD. PROVENCHER, 68,' rue DuFleuve.
yo.

YOUN
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